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FREBKRKnON DE CE DOOOMEMT 



Ce dcxnjRiont contient des informations sur la manière de 
confectionner r de grôer et d'utiliser des filets maillants dérivants 
dans la pêche artisanale; il traite des diverses iiéthodes, des avantages 
et inconvénients de ce type de pêche. Il dôcrit aussi (avec plans) des 
filets dérivants employés dans les pêcheries les plus performantes en la 
matière. 

Ce raf^port technique est surtout destiné aux pêcheurs artisans^ 
patrons de bateaux ^ fabricants de filets^ fonctionnaires des pêches r 
enseignants et vulgarisateurs r particuliërmient dans les pays en voie de 
développement. Les professionnels des nations industrialisées seront eux 
aussi intéressés par la lecture de ce document. 
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RESUME 



Les pêches à l'aide de filets maillants 
dérivants peiivent être pratiquées par des 
pêcheurs artisans sans aucun équipement 
mécanique particulier et sans regarder la 
hauteur d'eau; ces pêches sont, en cela, plus 
faciles à pratiquer que celles eii{>loyant des 
filets maillants calés ou ancrés sur le fond. 

Le document donne des indications pour 
améliorer la technique des filets maillants et 
particulièrement la conception et l'eiqploi des 
filets maillants dérivants dans les pêcheries en 
développement: avantages et inconvénients des 
différents matériels, pratiques de pêche 
appropriées, techniques pour optimiser les 
captures, manoeuvres de pêche. 

Des figures sinç>les et claires présentant 
des filets maillcuits dérivants et leur 
utilisation ont été préparées à l'intention des 
pêcheurs eux-mêmes. 

Toutes les informations techniques et les 
méthodes de calcul de montage et de gréement 
sont données pour être utilisées dans le cadre 
de formations. 

Le document contient des données techniques 
sur les engins et méthodes ençloyés en Europe et 
en Asie sur des pêcheries inf>ortantes avec 
filets maillants dérivants. 

IMe attention particulière est portée au 
choix des matériaux nécessaires à la 
construction de filets dérivants, au montage et 
au gréement des engins, a leur mise en oeuvre 
dans des conditions de sécurité satisfaisantes. 
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1. INIRODUCTIGN 

Les auteurs ont essayé de faire pour les pêcheurs un document 
sinqple et facile à lire et à ccmqprendre, incluant des détails techniques 
et des explications destinées aux enseignants et formateurs. 

Pour ceux qui ont besoin d'un document pour l'enseignement et la 
formation, la FAO a publié une brochure, dans la collection "Formation", 
sur "La pêche aux filets maillants de fond" pouvant être aussi utilisée 
pour instruire des pêcheurs à l'usage des filets maillants dérivants. 

1.1 Généralités 

La première trace de l'enploi de filets dérivants par des pêcheurs 
est la présence d'arêtes de hareng dans des déchets de cuisine sur la 
côte du Deuiemark; on pense que les hommes ayant laissé ces déchets, 
utilisaient des filets pour pêcher et peut-être des bateaiox. Les filets 
étaient probablement calés ou ancrés dans des eaux peu profondes près du 
rivage. Pendant la seconde moitié du lOème siècle, le hareng était péché 
le long de toutes les côtes de Norvège; aux llème et 12ème siècles, on 
utilisait des bateaux d'une capacité de 15 à 20 tonnes de charge pour la 
pêche à l'aide de filets dérivants ou calés. 

Cependant, la première grande pêcherie avec filets maillants 
dérivants fut celle de danois, à Schonen en Scanie, à l'extrême pointe 
sud de la péninsule Scandinave, où le hareng était, pendant les 12ème et 
13ème siècles, le principal produit d'un commerce contrôlé par les 
marchands de la Ligue Hanséatique. 

Les hollandais prirent part très tôt à la pêche et furent les 
premiers à pêcher le hareng en haute mer. Selon des archives 
néerlandaises, le premier grand navire utilisé pour le hareng du large 
fut construit en 1416. 

Les hollandais devinrent les principaux pêcheurs de hareng aux 
16èiiie et 17ème siècles; leur hareng saur était réputé. On peut dire que 
la richesse et la suprématie maritime des hollandais aux 16ème et 17ème 
siècles étaient dues, dans une large mesure, à la pêcherie de hareng. 
Cependant, les pêcheries hollandaises furent souvent interron¥)ues par la 
guerre et soumises au pillage des corsaires, ce qui conduisit: finalement 
à leur déclin. 

Les activités des pêcheurs écossais sur le hareng augmentèrent 
beaucoup au 19ème siècle et les prises passèrent de 100 000 barils à 
1 600 000 au début du 20ème siècle. Au cours de la seconde moitié de ce 
siècle, l'introduction de chaluts et de filets coulissants pour le 
hareng a entraîné pratiquement une extinction de la pêcherie de harengs 
aux filets dérivants. Le filet maillant dérivant est toujours cependant 
l'un des engins de pêche les plus efficaces des pêcheries artisanales; 
il l'est particulièrement pour une gamme d'espèces largement répandue a 
travers le monde et non soumise à une exploitation de type industriel à 
l'aide de chaluts, senne de fond ou senne coulissante. 

1.2 Description générale d^un filet maillant dérivant 

et MStnede-de capture - - _ 

De par son principe de capture, le filet maillant dérivant 
appartient au groupe des engins de pêche passifs. Il est dressé dans 
l'eau, constituant un mur de filets ou un barrage, perpendiculaire a la 
direction de déplacement du poisson. Les mêmes filets peuvent aussi être 



utilisés pour entourer ou encercler le poisson qui peut être ensuite 
rabattu dans la nappe de filet. Utilisés de cette façon, les filets 
maillants agissent plus comme engins de pêche actifs; ils sont 
généralement désignés sous le nom de filets maillants encerclants. 

La figure 1 montre les divers éléments d'un filet maillant dérivant 
gréé. Les principales composantes sont: 



Une nappe de filet 
Une ligne de lest 
Des poids 
Des orins 



- une ligne de flotteurs 

- Des flotteurs 

- Des bouées 

- Des ralingues de coté 
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Figure 1 - Description générale d'un filet dérivant 



La fabrication d'un filet maillant dérivant n'est pas très 
différente de celle de filets calés fixes, et souvent le même filet peut 
être utilisé pour l'une ou l'autre des deux différentes méthodes de 
pêche. Dans ce cas les gréements et l'utilisation des filets seront 
différents. 

Les filets dérivants peuvent être mouillés individuellement mais le 
plus souvent plusieurs pièces sont attachées ensemble, bout à bout, en 
filière ou tessure. Contrairement aux filets maillants fixes, les filets 
dérivants sont laissés libres de dériver avec le mouvement de l'eau. 
Dans certains cas, les filets restent reliés au bateau à une extrémité 
de la tessure par un filin ou un câble; dans d'autres, les filets 
dérivent librement. Cependant, le bateau doit toujours être présent sur 
les lieux quand les filets sont en pêche. Ceci est in^rtant pour les 
raisons suivantes: 

(a) Les migrations diurnes de certains stocks pélagiques peuvent 
conduire à de très grosses prises en peu de temps, et même à 

la perte des filets s'ils ne sont pas étroitement surveillés. 

(b) Dans les eaux tropicales chaudes le poisson pourrit rapidement 
après la mort. 

(c) Les filets dérivants risquent de s'emmêler avec d'autres filets 
ou engins en usage dans les parages. 

(d) Des dommages ou la perte de filets peuvent être causés par des 
voleurs ou, accidentellement par le passage de bateaux, 
spécialement lorsqu'il s'agit de filets de surface. 

Les filets maillants dérivants peuvent être mis à l'eau pour pêcher 
près de la surface, entre deux eaux et près de, ou sur le fond (ils sont 
alors surtout utilisés dans des eaux peu profondes). Les filets 
dérivants sont généralement plus fréquemment relevés et mouillés que les 
filets maillants calés. Les filets sont mouillés en prenant en compte: 
les grands courants de migration et les profondeurs des bancs de 
poissons ou selon les concentrations de poisson repérées. La vitesse de 
relevage dépend généralement soit des tensions ou des forces exercées 
sur les flotteurs ou les bouées, soit d'expériences antérieures. Le 
travail aux filets maillants dérivants est donc plus ir régulier que le 
travail aux filets maillants calés, manoeuvres généralement selon ion 
rythme assez régulier. 

Sachant que les filets maillants de surface risquent de gêner la 
navigation, il est important que ceux-ci soient bien signalés par des 
bouées avec ou sans pavillon pour le jour et des feux pour la nuit, 
particulièrement dans les zones où le traffic maritime est inportant. 

Les pêcheurs doivent toujours se conformer à toutes les règles ou 
règlements locaxix concernant les restrictions ou interdictions portant 
sur les pêches aux filets maillants de surface dans certaines zones. 

La façon dont un filet maillant dérivant attrape le poisson varie 
selon les conditions de pêche, la forme de la tête et du corps du 
poisson: il faut que le poisson ne puisse pas passer à travers les 
mailles du filet et qu'il ne puisse pas se dégager ou se libérer par de 
fortes tractions. 



Le poisson est bien tenu par le £il de la maille - passé autour de 
sa tête (poisson accroché) - ou derrière les ouïes (poisson maillé) - ou 
au niveau des nageoires abdominales et dorsales (poisson coincé) - ou 
sinçlement être retenu par les dents, les épines operculaires, mâchoires 
ou autres saillies et emmêlé dans les mailles contigues. Un filet d'un 
certain maillage peut ainsi capturer des poissons de différentes 
tailles; la nature du fil, sa grosseur et le montage du filet influent 
de façon significative sur l'efficacité de l'engin. 

1.3 Avantages et inconvénients des filets maillants dérivants 

Avantage, la pêche à l'aide de filets dérivants est une méthode 
très sinqple particulièrement adaptée à la pêche artisanale. Elle peut 
être mise en oeuvre par de petits bateaux avec ou sans auxiliaires de 
manoeuvre sinqples et avec un équipage réduit à un ou deux hommes. 

La pêche aux filets maillants dérivants est aussi lone méthode très 
efficace particulièrement pour la capture de poissons près de la surface 
et se déplaçant en bancs, mais ces filets sont aussi ençloyés sur le 
fond, entre deux eaux et lorsque les poissons sont dispersés. 

un autre avantage est de pouvoir utiliser ces filets à n'importe 
quel niveau entre le fond et la surface. On peut enployer les filets 
dérivants dans des courants forts là où les filets meiillants calés ne 
tiennent pas; les filets dérivants sont donc plus adaptés à la pêche en 
rivière. Il est particulièrement inportant de noter qu'à la différence 
des filets fixes, les filets dérivants se salissent peu d'algues ou 
autres objets dérivant avec le courant; pour le poisson ce filet est 
ainsi moins visible qu'un engin calé. 

Inconvénient, la pêche à l'aide de filets maillants dérivants exige 
une présence constante du bateau et des pêcheurs. Les pêches avec filets 
dérivants sont plus laborieuses et fatiguantes que celles réalisées à 
l'aide de filets calés en raison des nombreuses opérations de filage et 
de virage. 

Un autre inconvénient est que les filets dérivants sont toujours 
très exposés à des dommages résultant du passage de bateaux; il faut 
donc prendre certaines précautions dans des zones de gros traffic. 

1.4 Types de filets maillants dérivants 

Les filets maillants dérivants peuvent être classés selon les 
espèces de poissons qu'ils doivent attraper et/ou selon leur niveau 
d'immersion. 

Dans certaines pêcheries, comme par exenple celles du hareng et du 
saumon de l'Atlantique Nord, les filets maillants dérivants sont des 
engins de pêche très spécialisés, soigneusement conçus pour une espèce 
particulière et selon sa taille et sa répartition. Dans certaines zones 
les filets, pour une espèce donnée, peuvent être différents selon la 
saison de pêche, pour tenir cortpte des changements de taille et de 
comportement du poisson, de la tenpérature de l'eau, de la lumière et 
des conditions météorologiques. Par contre, dans d'autres régions, les 
filets dérivants sont des engins de pêche typiquement multi-spécifiques 
(exenqple: pour les eaux tropicales, filets à mailles de dimension 
moyenne ) . 



La pêche à l'aide de filets maillants dérivants est une méthode 
très répandue pour capturer partout dans le monde de nombreuses espèces 
très différentes. Il existe ainsi de très nombreux modèles de filets. 
Pour certaines espèces, telles que hareng, sardine, sardinelle, 
maquereau, saumon, thon et requin, qui sont bien capturées par ces 
engins, des modèles particuliers ont été développés. 

Les filets maillants dérivants sont aussi utilisés pour capturer 
poissons et crustacés près du fond dans des eaux peu profondes, par 
exemple: crevettes (Inde, Amérique centrale et du sud) et esturgeon 
(Astrakhan, URSS). 

En ce qui concerne le niveau d'immersion des filets, on distingue 
des filets dérivants de surface, des filets de pleine eau, des filets de 
fond. 

Cette classification, selon la profondeur d'immersion du filet, est 
aussi en relation avec les espèces de poissons recherchées puisque la 
profondeur doit correspondre à la distribution verticale du poisson. 

Une troisième façon de classer les filets maillants dérivants se 
réfère aux gréements utilisés pour l'immersion désirée. Cette 
classification se rapporte a différentes pratiques concernant la 
fabrication, le gréement et l'utilisation des filets dans différents 
pays et conditions de pêche. 

Des exenples de liaisons bateau de pêche/filets, parmis les plus 
communes sont montrés sur les figures 3, 4 et 5. 
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Figure 2 - Filets maillants dérivants de surface 



Les filets de surface sont spécialement adaptés à la capture 
d'espèces qui se déplacent près de la surface, coimne le saumon et le 
maquereau. Ce type de filet doit être équipé de flotteurs uniformément 
répartis sur la ligne de flotteurs en sorte que celle-ci reste à la 
surface même avec un certain poids de poissons maillés; le filet doit, 
en plus, être équipé de bouées de signalisation: il peut y avoir une ou 
deiix bouées sur chaque filet ou environ une bouée tous les cinq filets 
(sur une tessure). Les bouées servent de signalisation, mais aussi de 
flottabilité additionnelle pour empêcher le filet de couler lorsqu'il y 
a un poids supplémentaire de captures im|)or tantes • Dans l'Atlantique du 
nord-est, pour la pêche en surface a l'aide de filets maillants 
dérivants au maquereau et au saumon, le bateau n'est habituellement pas 
relié à la tessure; il est, cependant, toujours présent durant la pêche 
et les filets sont surveillés par l'équipage pour voir s'ils attrapent 
ou non du poisson. L'équipage observe aussi les autres bateaux et peut 
avertir celui qui se dirigerait vers leurs filets. 
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Figure 3 - Filet maillant dérivant entre deux eaux 



La figure 3 montre un filet entre deiox eaux qui est maintenu à une 
certaine distance de la surface par des bouées et des orins attachés à 
la ligne de flotteurs. Le poids total du lest et du filet proprement dit 
(dans l'eau) doit être supérieur à la flottabilité des flotteurs et des 
orins mais ne pas dépasser la flottabilité additionnelle des bouées. 
L'avantage de ce type de filet est une meilleure efficacité dans la 
capture des poissons en déplacement à une certaine distance de la 
surface ou de ceux qui changent souvent de profondeur. C'est le type de 



filet mailldnt dérivant le plus utilisé pour la capture d'espèces 
d'importance comnerciale comme hareng, sardine, requin et thon. La 
longueur des orins doit être facile a modifier selon les changements 
dans la distribution du poisson en profondeur. Les filets maillants 
dérivants entre deux eaux peuvent être mouillés à des niveaux allant de 
seulement 50 cm de la surface jusqu'à une profondeur de 100 m. 
Généralement, ces filets restent reliés au bateau pendant la pêche, 
comme le montre la figure 3. 
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Figure 4 - Type traditionnel de filet maillant 
dérivant hollandais pour le hareng 
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Figure 5 - Type traditionnel de filet maillant 
dérivant écossais pour le hareng 
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Les figures 4 et 5 montrent deux types de filets maillants 
dérivants entre deux eaux utilisés pour la pêche traditionnelle et, à 
grande échelle, du hareng, un gréement similaire peut être employé pour 
des pêcheries artisanales modernes. 

La figure 5 montre le type traditionnel de filet maillant dérivant 
écossais à hareng. Ici, l'aussière arrive sous les filets et tient la 
tessure par l'intermédiaire de pattes intermédiaires ou estropes. I^a 
profondeur des filets est réglée au moyen d' estropes ou d'orins 
uniformément répartis le long de la tessure des filets. Par vents forts 
et mers agitées, la tension entre bateau et filets peut être élevée, 
c'est pourquoi l'aussière doit être très solide. 

Ce gréement limite les tensions s 'exerçant sur les filets et permet 
un halage mécanique plus facile. Le gréement hollandais avec aussière 
passant au dessus des nappes de filets prend en conçte des 
considérations similaires. 

Les filets, à une profondeur de 8-10 m, ou plus, se trouvent dans 
des eaux calmes même si les vagues en surface atteignent deux ou trois 
mètres de creux et l'inqpact des mouvements verticaux des bouées est 
réduit au minimum. 

L'avantage du gréement hollandais, comparé au système écossais est 
qu'il amortit mieux la force des vagues de surface par grosses mers. 
Ceci est iiiqportant non seulement pour la tessure, mais aussi parce que 
cela eu^che les déformations de filets dans les mers trop fortes. D'un 
autre côté, les filets avec le gréement écossais sont plus uniformément 
tendus par le poids de 1' aussière (normalement en matériaux plongeant) 
tout le long de la tessure qui, par conséquent, est toujours moins 
déformée. Les besoins en plombs pour la ligne de lest sont aussi 
moindres et les filets sont plus faciles à relever. En outre, 1' aussière 
plus profonde risque moins d'être accrochée par un autre bateau. 

Les filets maillants dérivants de fond sont normalement beaucoup 
moins hauts que ceux de surface ou de pleine eau: quelques mètres de 
hauteur. Ils sont souvent utilisés dans de si faibles profondeurs, par 
exemple, en rivières, qu'ils atteignent la surface. Ils peuvent être 
différemment lestés selon le type de pêche et les conditions du fond. 
Les filets à crevettes sont très peu lestés sur la ralingue inférieure 
de sorte qu'ils ont une flottabilité légèrement négative et passent sur 
le fond avec la corde de plomb juste en l'effleurant. D'un autre côté, 
les filets de fond à esturgeons peuvent avoir flottabilité et lest en 
excès pour éviter l'affaissement des filets lorsque de gros poissons 
assez lourds viennent se prendre. Lorsque le fond est dur et accidenté 
(comne dans le fleuve Volga, URSS), les poids de lest supplémentaires 
peuvent être attachés par des pattes ou des estropes de 30 à 40 
centimètres. Avec ce gréement, le filet reste à une distance donnée au 
dessus du fond et sa dérive est ralentie par le frottement des poids sur 
celui-ci . 

Dans certains pays tropicaux, les filets maillants dérivants de 
fond dans les eaux peu profondes sont montés avec des nappes de filet 
plus lourdes que l'eau (en fibre naturelle) dans la partie inférieure, 
pour réduire le poids nécessaire pour les garder sur le fond. Danfr 
certains cas aucun lest n'est utilisé. En outre, un filet dérivant peut 



être employé comroe filet maillant encerclant sans aucune modification du 
montage, simplement en mouillant le filet pour qu'il vienne encercler \m 
banc de poisson, comme on le montre sur la figure 6. 




Lest 



Figure 6 - Filet maillant encerclant 



Ici, le banc de poissons est totalement encerclé par le filet et 
ensuite poussé dans la nappe, par exeicç)le, en faisant du bruit à partir 
du bateau ou parfois, dans des eaux tropicales, en frappant la surface 
de l'eau de la main ou avec des planches ou des gourdins. Les filets 
maillants encerclants peuvent être utilisés pour pêcher à la surface ou 
entre deux eaux. 



2. CBOIX DES mTEEOMUK FOUR lA CXMSUSJCTIGN D'UN FILET (AILLANT 
DERIVANT 

Les matériaux utilisés pour les filets dérivants diffèrent 
grandement selon les conditions locales et les besoins. En conséquence, 
il existe à travers le monde une grande variété de filets dérivants. Ils 
diffèrent selon le type de matériau, la forme et les dimensions, le type 
d'alèze, la ralingue des flotteurs, celle de lest, les flotteurs et les 
poids. Les différences de gréements et de façon de manoeuvrer des filets 
en tessure ou des filets isolés sont très iiqportantes pour ce que l'on 
attend de chaque type. Par exemple, dans certaines régions tropicales, 
le montage des filets a plus de mou sur la ralingue des flotteurs que 
sur celle de lest afin d'emmêler et de capturer de plus gros poissons 
pélagiques; ceux-ci s'accrocheront, se coinceront ou se mailleront dans 
le maillage utilisé. En outre, lorsque l'on souhaite que de plus grands 
poissons démersaux près du fond viennent s'emmêler, par exemple, dans 
des eaux habituellement peu profondes, le rapport d'armement est plus 
faible sur la ralingue de lest que sur la ralingue des flotteurs; les 
longueurs des de\ix ralingues peuvent alors être assez différentes. 
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2.1 ^faippe de filets alèze 

Ce chapitre traite des 
les critères suivants: 



caractéristiques des nappes de filet selon 



- Construction de la nappe 

- Mai liage 

- Nature et qualité du fil (textile utilisé, souplesse, dureté) 

- Type de fil 

- Grosseur du fil 

- Couleur 

- Dimensions des ralingues et armement du filet 

Le choix de 1' alèze doit d'abord être adapté à la gamme de tailles 
et au comportement migratoire des espèces de poissons recherchées, ainsi 
qu'aux conditions de l'environnement comme: 

- Lumière (jour/nuit), conditions météorologiques 

- Turbidité de l'eau 

- Profondeur à laquelle s'effectue la pêche 

Les filets maillants dérivaints pour des pêches multi-spécifiques, 
doivent être conçus non pas nécessairement pour la plus grosse prise (en 
nonnbre ou en poids de poissons), mais pour le plus haut revenu (ainsi uun 
petit nombre de poissons de haute valeur marchande pourra rapporter plus 
que de nombreux poissons de faible valeur). Par ailleurs, les filets 
utilisés à des fins de recherche sont souvent conçus en sorte c[u'ils 
capturent une aussi grande variété d'échantillons que possible, sans 
considération de leur prix ou des possibilités de commercialisation. 

2.1.1 Fabrication de la nappe de filet (maille et noeud) 

Pour la pêche professionnelle avec filets maillants dérivants on a 
enployé jusqu'ici des nappes de filet avec des mailles en forme de 
losange ( rhombic[ue ) , mais les nappes avec mailles hexagonales sont 
maintenant fabriquées pour d'autres types de filets. En général, et pour 
les filets dérivants à grandes mailles on a, jusqu'ici, toujours employé 
des nappes nouées. 

La raison n'est pas très clairement connue, d'autant que la 
solidité des joints (noeuds) des filets sans noeuds est tout à fait 
satisfaisante et plusieurs type de jonction des cotés sont réalisés par 
les fabricants de filets. 






Exemples de construction de cotés de mailles 
et de joints (noeuds) de filets sans noeuds 
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Les joints (noeuds) les plus communs sont (a) les Japonais, (b) 
Raschel, (c) le tressage associé (figure 7). 

En règle générale, plus les fils élémentaires de la nappe sont 
reliés entre eux aux joints (noeuds), plus la forme des mailles 
s'éloignera de la forme rhombique conventionnelle vers une forme 
hexagonale • 

Pour les filets en fibres synthétiques, par exemple en 
monofilament, les doubles noeuds sont communs, spécialement pour les 
nappes en grand maillage pour éviter que les noeuds ne puissent glisser; 
cependant, la nécessité de double-noeud dépend de ce que filets et 
noeuds soient ou non traités à la chaleur (et de l'intensité du 
traitement). 

La nappe de filet nouée est plus facile a réparer et doit 
normalement avoir un maillage (double noeud) plus constant et plus 
rigoureux que la nappe sans noeud, en particulier pour les filets de 
petit maillage et fil sinqple; d'autant que les joints (noeuds) d'une 
nappe sans noeuds seraient alors réduit pour ne pas modifier la taille 
de la maille (figure 7). D'un autre côté, le filet sans noeuds serait 
plus léger et plus facile à manoeuvrer, et les coûts de production plus 
bas du fait de l'économie de matière première; la résistance à 
l'abrasion comme à la rupture des joints (noeuds) sera plus importante 
que celle d'un filet noué, le filet est nettoyé plus facilement et 
séchera plus vite. Pour être plus précis, en ce qui concerne les points 
ci-dessus, on doit garder à l'esprit que le terme "nappe de filet sans 
noeuds" couvre une grande variété de constructions qui diffèrent plus ou 
moins les unes des autres et qu'ainsi les caractéristiques ne sont pas 
uniformes; de plus, on a encore peu d'informations sur l'utilisation 
pratique des nappes de filet sans noeuds pour les filets dérivants. 

Les performances des différentes sortes de filets sans noeuds pour 
la pêche n'ont, en général, pas été coitplètement étudiées et de nouveaux 
développements de ce type de filets peuvent encore être attendus (Klust, 
1984). 

Le sens du filet peut varier et il n'est pas évident que cet 
élément ait beaucoup d'influence sur l'efficacité de capture. 

Les points suivants sont à considérer pour le sens de la nappe: 

- Comme les filets dérivants sont généralement beaucoup plus longs 
que hauts, il sera avantageux pour le fabricant de faire en sorte que 
l'alèze sorte de la machine dans le sens correspondant à la longueur du 
filet (ce qui veut dire que le "sens du laçage" est parallèle aux 
ralingues de flotteur et de lest, que donc le "sens du filet", N, 
correspond à la hauteur). De cette façon, le nombre de mailles, en 
largeur, sortant du métier à tresser peut être divisé par la hauteur de 
chaque filet, ce qui permet de tresser simultanément plusieurs filets à 
la longueur désirée. 

- Cependant, l'efficacité de capture des filets emmêlants pourrait 
bien être meilleure avec la nappe orientée en sorte que la direction N 
(le sens du filet) soit parallèle aux ralingues de flotteurs et de lest 
en raison de la forme des mailles et de l'armement plus lâche du filet. 
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- Tùutes les tensions fortes pouvant s'exercer sur le filet au 
cours du relevage seront mieux supportées si le filet est orienté sens N 
dans la longueur. 

2.1.2 Taille de la aaillet aaillage 

2.1.2.1 Efficacité relative en pêche; théorie 

Pour tous les types de filets maillants, le choix de la "bonne" 
maille, selon les espèces que l'on risque pratiquement de capturer, est 
d'une grande importance pour l'efficacité de la pêche. 

L'efficacité de pêche du filet maillant dérivant, pour une espèce 
particulière de poisson, peut être illustrée par une courbe d'efficacité 
relative de capture ou courbe de sélectivité. La sélectivité des filets 
maillants a été complètement étudiée et maîtrisée (Hamley, 1975). 
L'étude évoquée traite de quelques facteurs qui affectent la sélectivité 
en tailles, mais, en pratique, beaucoup d'autres caractéristiques que la 
grandeur des mailles influencent la gamnie de tailles des poissons 
capturés par les filets maillants. 

une configuration typique d'une telle courbe est montrée sur la 
figure 8. Pour un filet de maillage donné, la courbe de sélectivité 
exprime, pour une longueur de poisson donné, le rapport du nombre de 
poissons de cette taille capturés sur le nombre total de poissons de 
cette même taille présents dans le milieu. Comtoe on peut le voir sur la 
courbe, un filet d'un certain maillage capture surtout les poissons 
d'une certaine longueur (gamme de sélection) et a une efficacité 
considérablement réduite pour des poissons plus petits et plus grands. 




1 1 1 » 1 r 

Longueur de poisson ( mm ) 



Figure 8 - Courbe de sélectivité caractéristique pour 
filet maillant dérivant 
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Pour comprendre pourquoi l'efficacité de capture est si dépendante 
du rapport entre le maillage et la longueur du poisson, on doit examiner 
conment les poissons sont réellement capturés par les filets dérivants 
(et autres filets maillants). Plusieurs modes de capture ont été 
observés et identifiés, conroe: 

a) Retenu par une maille au niveau de la tête (prise accrochée) 

b) Retenu par une maille derrière les ouïes (prise maillée) 

c) Retenu de façon serrée par une maille autour du corps (prise 
coincée) 

d) Accroché au filet par les dents, les barbillons, les nageoires 
ou autres protubérances, ou encore entortillé dans les plis ou 
les replis du filet (prise emmêlée). 




ACCROCHE 
(Grandeur de maille 100 mm ) 




B 





MAILLE 



( Grandeur de maille 120 mm ) 





COINCE 



( Grandeur de maille 140 mm ) 




EMMELE 




(Grandeur de maille 50-150 mm ) 



Figure 9 - Quatre types différents de retenu d'un poisson 
les filets maillants 
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Une capture efficace selon (a), (b) et (c) repose sur une certaine 
relation entre le roaillage et la largeur des différentes parties du 
corps du poisson. Si ce dernier est trop petit, il peut passer à travers 
le filet sans être retenu dans une seule maille, et si il est trop 
grand, il ne peut pénétrer assez loin dans la maille pour être accroché 
ou maillé. Par conséquent, ce sont les modes (a) à (c) qui expliquent 
surtout l'étroit maximum d'efficacité de la courbe de sélectivité et 
constituent de ce fait la principale raison de l'in^rtance du choix de 
la maille adaptée; celle-ci dépend de plusieurs facteurs comme la forme 
du poisson, l'aspect lisse ou rugueux de sa peau et l'élasticité des 
fils du filet. (L'élasticité est l'allongement sous la tension qui 
disparaît immédiatement ou un peu plus tard, lorsque celle-ci 
disparaît.) 

L'intérêt d'un choix de maille optimal pour la pêche d'un stock 
particulier de poisson peut être de deux ordres: 

1) Si la plupart des poissons du stock visé sont de la même taille 
il est nécessaire, pour un bon taux de capture, que la grandeur 
de maille choisie ait l'efficacité maximum pour cette longueur 
particulière du poisson. 

2) Si la taille des poissons est très variable, alors la longueur 
moyenne des poissons capturés peut être sélectionnée par le 
choix du maillage. Dans certains cas, il sera profitable de 
choisir le maillage correspondant a la plus grande classe de 
poissons, mais les exigences du marché peuvent conduire à 
préférer des poissons plus petits. 

Le processus de capture (d) ne dépend pas beaucoup du maillage, et 
la vulnérabilité du poisson a l'emmêlement dépend de facteurs 
principalement liés au poisson lui-même (surtout sa structure externe), 
à la torsion du fil utilisé (souple ou dure), au rapport d'armement du 
filet et aux lests et flotteurs employés. Les filets emmêlants sont 
généralement montés de façon lâche avec quelques flotteurs et peu de 
lest. Ils peuvent être constitués de fils plus fins que ceux destinés à 
capturer par maillage des espèces identiques ou similaires. Dans 
certains pays en voie de développement, les filets emmêlants sont 
surtout enployés comme alternative car le matériel adéquat pour des 
filets maillants appropriés (fils, cordages, flotteurs, lests) n'est pas 
disponible. 

Le trémail est un exençle de filet spécialement destiné à capturer 
le poisson en l'emmêlant (voir figures 27 et 29). 

2.1.2.2 Choix du maillage des fj-lgts maillants dérivants 
pour des pêches particulières 

La base idéale pour le choix du maillage de$ filets dérivants pour 
une pêche donnée est la connaissance de la répartition des tailles des 
poissons du stock. Le problème est qu'une telle information est rarement 
disponible, en particulier, avant que la pêche ne commence et que les 
filets ne soient prêts. Le maillage doit par conséquent être choisi sur 
la base d'expériences précédentes dans la même pêcherie ou 
d'informations générales d'autres pêcheurs. 
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Tableau 1 



Quelques exemples des naillages utilisés dans des pêcheries 
îrciales à l'aide de filets maillants dérivants 



Type de poisson 



Zone 



Pays 



Maillage 
(mm) 



Sardine 


Méditerranée 


France 


31 


Crevette 


Malabar 


Inde 


36 


Hareng 


Hokkaïdo 


Japon 


49-52 


Hareng 


Manche 


France 


53 


Hareng 


Mer du Nord 


Norvège 


52-60 


Hareng 


Atlantique nord 


Islande 


63 


Maquereau espagnol 


Golfe de Siam 


Thai lande 


82-100 


Saumon 


Pacifique nord 


Japon 


121 


Samnon 


Puget Sound 


E.-U. 


125-200 


Saumon 


Mer de Barents 


Norvège 


120-135 


Saumon 


Mer Baltique 


RFA 


160 


Thon, requin 


Océan Indien 


Sri Lanka 


150 


Requin 


Eaux côtières 


Australie 


150 


Requin 


Eaux côtières 


Mexique 


300 


Multispécifique 


Eaux peu profondes 


Bangladesh 


75-220 


Nul ti spécifique 


Eaux peu profondes 


Sri Lanka 


100-180 


Thon rouge 


Méditerranée 


France 


240 



Sur le tableau ci-dessus^ on peut voir quelques exemples de 
maillages et de gammes de maillages de filets maillants dérivants 
utilisés en pêche professionnelle pour des espèces données et suivant 
les zones de pêche. Le tableau montre la variété des espèces faisant 
l'objet de pêches à grande échelle au moyen de filets dérivants et l'on 
voit que d'une pêcherie à l'autre les maillages peuvent varier beaucoup. 
Le plus petit maillage n'est que de 31 mm pour un filet dérivant de fond 
pour la capture de crevettes, tandis qae le plus gr2ind est au moins 8 
fois supérieur: 240 mm pour le thon albacore. 



Dans les pages suivantes nous allons examiner de plus près les 
éléments iiqportants du choix du maillage pour les grands groupes 
d'espèces et souligner l'importance d'un choix juste. 

2.1.2.3 Filets maillants dérivants & élucidés 

Le maillage des filets dérivants à clupéidés doit être 
soigneusement déterminé pour plusieurs raisons. D'une part, ces poissons 
se regroupent généralement en bancs d'individus d'une certaine classe 
d'âge et la taille des poissons d'un hanc est par conséquent assez 
uniforme. Un maillage non parfaitement adapté à la taille du poisson 
recherché serait donc tout à fait inefficace. Ceci est d'autant plus 
vrai que les clupéidés sont des poissons à peau bien lisse, qui n'ont 
pas tendance à s'emmêler dans le filet. Par ailleurs, pour donner un 
revenu suffisant, ces petits poissons doivent être attrapés en grand 
nombre. Le maillage choisi doit être assez petit pour limiter la 
pénétration du poisson dans la maille et enqpêcher ainsi que trop de 
poissons ne se coincent, ce qui complique le démaillage et les clupéidés 
ayant une peau fragile, peuvent facilement être coupés et abîmés par le 
fil du filet; ces derniers éléments expliquent pourquoi il faut éviter 
de choisir un maillage trop grand. 
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Pour les pêcheries norvégiennes de clupéidés on ne retient xnême pas 
la dimension de maille qui permet le seul maillage car les poissons sont 
difficiles & dégager et fragiles. Pour cette raison, sur cette pêcherie 
norvégienne particulière le maillage des filets dérivants est choisi en 
sorte que la plupart des poissons ne puissent pas passer la tête mais 
qu'ils s'accrochent aux mailles. Inconvénient, si l'on choisit un 
maillage trop petit, d'une part, cela réduit l'efficacité de capture du 
filet, d'autre part, de noodbrexix poissons accrochés au filet risquent de 
se détacher pendant le relevage. 

Certaines expériences récentes réalisées en Norvège montrent les 
problèmes associés au choix du maillage approprié pour les filets 
maillants dérivants à clupéidés. On a trouvé que le maillage utilisé 
généralement, 60 mm, était trop petit. En péchant sur un stock de 
harengs constitué d'individus d'environ 300 à 400 mm, on a constaté que 
même avec un maillage de 66 nm, plus efficace pour la capture de gros 
harengs, beaucoup des plus gros spécimens se détachaient au cours du 
virage (environ 30%), même en prenant des précautions pendant la 
manoeuvre pour éviter les pertes. 




Longueur du poisson ( mm ) 



Figure 10 - lùur de tête d'un hareng en fonction 
de la langueur de son oorpB 
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La figure 10 montre la longueur du tour de tête moyen d'un hareng 
en fonction de sa longueur (expérience norvégienne évoquée ci--dessus). 
Beaucoup des plus grands poissons du stock péchés faisaient environ 
380 mm. Sur la courbe, il apparaît que le tour de tête moyen 
correspondant à cette taille de hareng est d'environ 157 mm. Le rapport 
entre la moitié du tour de tête (157/2) et la taille de la maille étirée 
(66) est, par conséquent, de 1,19. Ce rapport trop grand explique 
pourquoi tant de ces poissons ont été perdus. La conclusion de ces 
expériences est que le maillage le plus efficace pour capturer de grands 
harengs de 350-400 mm devrait être plus grand, a peu près 70 mm, que 
celui actuellement utilisé par les professionnels (157/2/70 « 1,12). 





Figure 11 - Mesure du tour de tête et son rapport 
à la longueur de la maille étirée 



2.1 .2 .4 Filets maillants dérivants à saumons 



Contrairement aux clupéidés, le saumon est un grand poisson et sa 
valeur marchauide individuelle est élevée, ce qui signifie que G[uelques 
individus suffisent, dans les pêcheries artisanales, à procurer un bon 
revenu. L'élément le plus inportant pour le choix du maillage des filets 
maillauits dérivants a saumons est ainsi que le poisson ne puisse 
sourtout pas se détacher de lui-même. La taille de la maille doit être 
assez grande pour venir sur le corps du saumon en le maillant ou en le 
coinçant assez fermement pour enqpêcher une fuite ultérieure. En outre, 
les filets maillants à saumons doivent être montés de façon lâche pour 
que le poisson puisse s'emmêler dans la nappe, accroissant de ce fait la 
probabilité de capture. Les différences dans les maillages eiqployés pour 
les filets dérivants à saumons sur le tableau 1 traduisent 
principalement les tailles différentes des saumons dans les diverses 
pêcheries et/ou la demande du marché pour telle ou telle taille de 
saumons: les grands poissons valent plus cher que les petits. 
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2.1.2.5 Filets Maillants dérivants à thons 

Les inaillages des filets dérivants à thons sont eux aussi assez 
variés parce qu'ils doivent être adaptés aux différentes tailles des 
espèces de thons. Ainsi les filets maillants dérivants conçus pour 
plusieurs espèces de thons (listao, albacore) ont généralement un 
maillage de 150 mm, tandis que ceux à thons rouges en ont un plus grand, 
240 mm. 

2.1.2.6 Filets Maillants dérivants à requins 

Dans les zones les plus côtières exposées aiax pêcheries artisanales 
avec filets dérivants un stock de requins est en général constitué de 
plusieurs espèces mélangées avec une large distribution de tailles. En 
conséquence, le choix du maillage dépendra moins de considérations de 
prises maximales que, par exeiqple, des demandes du marché. Au cours 
d'expériences sur les maillages de filets dérivants en monofilaments 
dans des eaux côtières australiennes on a démontré que de meilleures 
prises de requins pouvaient être effectuées avec des filets de maillages 
de 150 mm plutôt qu'avec du 100 ou du 200 mm, voir tableau 2, ci-dessous 
(Lyle and Timms, 1984); ces expériences ont aussi montré que le choix du 
maillage utilisé avait des répercussions sur la conqposition des captures 
à la fois en espèces et en tailles. 

Tableau 2 

Différents maillages de filets à requins 



Maillage (mm) 100 150 200 

Prise moyenne de requin (kg) 2 306 3 085 2 470 
Longueur moyenne au creux 

de la caudale 61,8 74,7 90,1 

Des expériences au Bangladesh (Pajot, 1980) ont aussi montré 
l'influence du maillage sur la taille des requins capturés. Les taux de 
capture apparaissent comme suit: 

Tableau 3 



Maillage (mm) 


100 


125 


150 


180 


Nûmbre de requins capturés 


15 


100 


76 


53 


Poids moyen (kg) 


3.9 


2,5 


3,2 


7,0 


Poids total (kg) 


59,3 


251,6 


241,2 


372,3 



La présence de plus gros requins dans les captures réalisées avec 
les filets en mailles de 100 mm que dans celles de filets en 125 ou 
150 mm s'explique par le fait que les requins étaient emmêlés dans les 
filets à petites mailles. Dans les filets en 125 mm les plus petits 
requins se coincent, se maillent ou s'accrochent* C'est aussi le cas 
pour les filets en 150 et 180 mm dans lesquels les plus gros poissons se 
maillent mieux. Il y a une autre explication aux prises de plus grands 
requins dans les filets & petites mailles: les nappes en petit maillage 
peuvent avoir attrapé de petits poissons qui ont ensuite attiré les 
requins. Dans certaines régions, les pêcheurs de requins attachent des 
poissons ** appât" sur leurs filets avant de les mouiller. 
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2.1.2.7 Filets maillants dérivants pour capturer des espèces 
de poisson variées (filets aultispeci figues) 

Ces filets dérivants sont plus efficaces dans des eaux peu 
profondes où les filets pèchent de la surface jusque près du fond. Le 
maillage de tels filets peut aussi varier de façon inïx>rtante sur une 
même zone de pêche. 

Il est très difficile de décider d'un maillage optimum car la 
fréquence relative des espèces de différentes tailles peut 
considéred3lement varier. Cependant, des expériences au Bangladesh avec 
des filets dérivants à grandes mailles en nylon (PA) montrent un 
accroissement considérable des captures avec les maillages, voir le 
tableau 4 ci-dessous (Pajot, 1980). 

Tableau 4 



Maillage (mm) 100 125 150 180 

Capture moyenne/filet (kg) 9,1 29,7 32,25 52,1 

Le tableau montre clairement que les mailles de 100 mm sont trop 
petites pour les espèces recherchées (19 au total) et indique aussi que 
l'emmêlement joue un rôle mineur dans le processus de capture. Ces 
conclusions sont soutenues par le fait que deux des plus gros poissons 
présents, le saijmon indien avec un poids moyen de 10 kg et le thon, 
7-10 kg, n'apparaissent pas dans les captures réalisées avec les filets 
en mailles de 100 mm. 

2.1.3 Type de textile 

Comme pour d'autres filets maillants, plusieurs types de textile 
peuvent être utilisés pour les filets dérivants. Dans le passé, des 
textiles naturels comme le coton (filets à clupéidés), le lin (filets à 
saumons) et le ramie (filets pluri spécifiques), ont été largement 
utilisés, maintenant les matériaux synthétiques sont prédominants. Les 
principales qualités des fibres synthétiques, comparées aux fibres 
naturelles, sont qu'elles durent beaucoup plus longtemps et sont plus 
solides. "Synthèse" est le terme scientifique et technique pour le 
procédé chimique par lequel des éléments chimiques ou de simples 
substeuices de base, sont combinés et arrangés en matériaux nouveaux avec 
de nouvelles propriétés. Des fibres fabriquées par l'homme, constituées 
de composants simples comme le phénol, le benzène, l'acétylène, l'acide 
cyanhydriqùe, le chlore, etc., sont ainsi appelées fibres synthétiques. 

Les groupes ou classes chimiques suivants, de fibres synthétiques 
sont utilisés pour la fabrication de filets de pêche. 

Fibres synthétiques Symbole 

Polyamide PA 

Polyester PES 

Polyéthylène PE 

Polypropylène PP 

Chlorure de polyvinyle PVC 

Chlorure de polyvinylidène PVD 

Alcool de polyvinyl PVA 
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Ces tennes techniques donnent la conqposition des £ibres des 
différents groupes. On doit retenir les symboles ou abréviations de ces 
tennes (adoptés au niveau international) parce qu'ils sont fréquemment 
utilisés dans la littérature spécialisée comme dans ce rapport. 

Le matériau synthétique le plus utilisé pour les filets dérivants 
est le polyamide (PA) aussi appelé nylon. L'avantage du polyamide sur 
des matériaux constitués d'autres fibres synthétiques est qu'il est plus 
élastique. On constate que l'allongement du fil de PA augmente la gamme 
de sélection, c'est-à-dire la largeur de la courbe de sélectivité, comme 
le montre la figure 8: la maille s'étire et pratiquement sous la 
pression d'un poisson pénétrant dans la maille celle-ci s'agrandit. En 
pratique, ceci signifie que l'efficacité du filet est accrue pour des 
poissons plus grands que la taille optimale de maillage mesurée. Cet 
effet positif sur l'efficacité du filet est lié à l'épaisseur du fil et 
à la taille du poisson (la pression qu'il peut exercer), car ces 
facteurs influencent l'élasticité et la tension du fil. L'élongation des 
mailles est un élément très inportant pour les poissons qui normalement 
s'accrochent, se maillent ou se coincent. 

L'allongement du nylon (PA) peut cependant avoir aussi des effets 
négatifs. En Pologne, des expériences (Zaucha, 1964) ont montré que 
l'alcool de polyvinyl (PVA) était préférable au nylon (PA) pour les 
filets utilisés dans les grandes pêcheries de harengs:, trop de poissons 
étaient coincés dans les filets en nylon (PA), il y avait plus de 
travail pour démailler le poisson et celui-ci était parfois abîmé. Le 
fil de PVA a une élongation bien moindre que le fil de nylon (PA), il 
est en conséquence recommandé pour les pêcheries dans lesquelles il 
n'est pas bon que le poisson se coince dans la maille comme dans 
certaines pêcheries de harengs et de sardines, par exenple. 

Quoique d'autres matériaux synthétiques comme le polyester (PES) et 
le polypropylène (PP) soient utilisés pour les filets maillants 
dérivants, ils ne présentent pas d'avantages particuliers sur le 
polyamide (PA). Le polyéthylène (PE) est un matériau bon marché qui a 
été essayé, ces dernières années, pour la construction des filets 
maillants. Lors de tests comparatifs sur différents filets maillants 
dérivants multispécifiques à grandes mailles au Bangladesh (Pajot, 
1980), les filets en polyéthylène (PE) se sont avérés aussi efficaces 
que ceux en polyamide (PA) de même taille. Cependant, les filets en PE 
se déchirent et se détériorent si facilement qu'on ne peut, bien 
qu'étant 20% moins chers, les comparer aux filets en PA. En Norvège, et 
dans d'autres pays nordiques, les filets maillants en monofilament de PE 
ont aussi été essayés sans beaucoup de succès comparés aux monofilaments 
de PA. 

Parmi les fibres naturelles, le coton a été le meilleur matériau 
pour les filets dérivants. Le coton a une relativement bonne résistance 
à la tension et un faible allongement (10%) conqparé à certains matériaux 
synthétiques. Ainsi qu'indiqué précédemment, la faible élongation du fil 
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peut être un facteur positif pour la qualité de la capture: le poisson 
ne pénètre pas si avant dans la maille (ceci est aussi dû au fait que 
pour tine tension de rupture donnée le fil de coton est coa|>arativeiiient 
plus épais que le fil synthétique), le démaillage du poisson du filet 
est un peu facilité, ce qui est particulièrement intéressant lorsque 
l'on pêche harengs et sardines. L'inconvénient du coton est qu'il 
pourrit et que le filet doit, par conséquent, être fréquemment séché et 
traité avec des agents de conservation. 

2.1. 3.1 Identification des fibres synthétiques utilisées pour la 
construction de filets maillants dérivaunts 

Plusieurs méthodes peuvent être enqployées pour l'identification de 
fibres synthétiques (Klust, 1982). 

Dans ce document, nous ne traiterons que de deux méthodes, à 
savoir: les tests de l'eau et au feu. 

(i) Test de l'eau (Klust, 1982) 

Il est conseillé de commencer l'identification par ce test. On 
fait un noeud simple dans un petit morceau de fil et on le met 
dans un récipient rempli d'eau; on doit chasser les bulles 
d'air se trouvant alors dans le fil; il est même préférable 
d'ajouter un agent humidificateur (comme 1 g/1 de Lissapol N 
ou de Nëkal BX). 

Le test de l'eau permet de classer les matériaux de filets en 
deux groupes, à savoir: les fibres synthétiques qui flottent 
dans l'eau (PE et PP) et celles qui coulent (toutes les autres 
fibres synthétiques). 

(ii) Test au feu 

Pour ce test, il faut une flamme et deux pinces. La meilleure 
source de flamme est un bec Bunsen ou, s'il n'y a pas de gaz, 
une lampe à alcool ou même un briquet peuvent suffire. On doit 
observer les choses suivantes: la réaction du matériau dans la 
flamme, et après retrait de cette dernière, l'odeur des 
produits gazeux (fumée) et le résidu. Quand les fibres 
synthétiques ont été introduites dans la pêche, le test au feu 
était très souvent utilisé par les pêcheurs car c'était le 
plus simple, pour distinguer n'importe quelle fibre synthétique 
du coton: ce dernier ainsi que d'autres fibres végétales, et 
la plupart des fibres de cellulose régénérée faites par 
l'homme, brûlent rapidement dans la flamme et continuent à le 
faire après retrait; ces fibres d'origine végétale ont une 
incandescence \in peu persistante, la fumée sent comme du 
papier brûlé, enfin les résidus consistent en cpelques cendres 
fines. Les fibres synthétiques considérées ici sont 
thermoplastiques. Elles se rétrécissent et fondent dans la 
flamme, la substance fondante s'écoule en constituant des 
gouttes ou \in résidu dur de forme ir régulière. 
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Les caractéristiques "au feu" des fibres synthétiques employées 
dans les filets maillants, sont présentées dans le tableau ci-dessous 
(Klust, 1982): 



Dans la flamme 


PA 


PES 


PP 


PVA 


Fond 


* 


it 


* 




Se rétrécit 






iNr 


* 


Brûle avec une flamne claire 
Fumée blanche 


* 


* 


* 


**très 
rapidement 


Nôir/couvert de suie 




* 






Oîute de gouttes de produit 


ifit 


* 


* 





en fusion 
Se met en boucles 



jaunâtre 



j^rès la flamme 

Brûle 

Arrête de brûler 



Gouttes fondantes pouvant 
être étirées en fils fins 



lentement 

continue à 

brûler 

lentement 



continue 
à brûler 
rapidement 

ne peuvent 

être 

étirées 



Résidu 

Gouttes dures et 
incompressibles 

Forme 



jaunâtre noirâtre marron 

bnjui 



ronde 



ronde 



marron 
brun 

ir réguli- 
ère 



Odeur de fumée 



comne du 
céleri 



noir de 

suie/ 

huileux 



asphalte 
brûlant 



piquante 



odeur de faible 
poisson doux 



comne de la doux comme 
cire ou de le chlore 
la parafine 



2.1,4 Types de fil 

Trois types de fils synthétiques sont aujourd'hui principalement 
utilisés pour les nappes de filets maillants dérivants, à savoir: 
multi filaments, monofilaments et multi-monofilaments. 
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2.1.4.1 nultifila 



Les fils niultifilainents pour filets de pêche sont surtout 
constitués soit de filaments continus, soit de fibres discontinues (ou 
"schappe"). 

A. Filaments continus 

Ce sont des fibres de longueur, pour ainsi dire, infinie, 
ressemblant à de la soie. Elles sont produites avec différents degrés de 
finesse. Dans ces fils pour filets de pêche, l'épaisseur des fileunents 
élémentaires est dans la gaiiine de 0,66-2,2 tex, c'est-à-dire que 1 000 m 
de filament pèsent de 0,66 à 2,2 g. Ces filaments sont lisses et ont un 
certain éclat à moins d'être traités par des procédés chimiques, et il y 
a toujours exactement le même nombre de filaments élémentaires dans une 
section sur toute la longueur. 

B. Fibres discontinues 

Les fibres discontinues ne sont pas beaucoi:^ employées pour les 
filets dérivants. Ce sont des fibres discontinues préparées 
habituellement en coupant des filaments selon des longueurs adaptées au 
procédé de filature. Leur finesse est comparable à celle des filaments 
continus, leur longueur va généralement de 40 à 120 mm ou plus. 

Les fibres discontinues sont assemblées par torsion pour former un 
fil cordé. C'est seulement sous la pression de cette torsion que les 
courtes fibres sont maintenues ensemble et forment un brin continu 
appelé fil simple. 

A cet égard, les fils de fibres synthétiques discontinues 
ressemblent à du coton ou a des fils de laine. Les fils de l'alèze 
constitués de ces schafqpes sont rugueux en raison de nombreux brins de 
fibres qui dépassent; cette surface de fils effilochée renforce la tenue 
des noeuds. Les brins en fibres discontinues ont une plus faible 
résistance à la tension et une plus grande extensibilité que les fils en 
filaments continus constitués de la même matière synthétique. 

Les filaments en fibres continues et en fibres discontinues peuvent 
être réalisés en n'importe quelle épaisseur, mais normalement les 
filaments en nylon sont produits en 23 tex (210 deniers). Les fils 
multi filaments sont lisses et brillants (quand ils n'ont pas été traités 
chimiquement). La raideur des fils multi filaments dépend du taux de 
torsion (cordage), c'est-à-dire du nombre de tours par mètre et du 
traitement par des agents d'inprégnation. 

2.1.4.2 Monofilaaents 

Au sens propre, le terme monofilament signifie: filament simple 
assez solide pour cpnstituer, seul, un fil, sans autre préparation. 
C'est la différence essentielle par rapport atix filaments continus fins 
et aux fibres discontinues décrits précédenroent qui ne peuvent pas être 
utilisés directement pour \jne napjpe de filet. Les monofilaments 
transparents en PA sont en{>loyés pour des filets maillants fins comne 
des filaments simples. En pratique, cependant, le terme monofilament est 
plus général et couvre tous les filaments bruts de gros diamètre, fermes 
et raides (c&bles synthétiques). Ils sont le plus souvent de section 
circulaire et avec des diamètres de 0,1 et 1,0 mm ou plus, mais il 
existe des monofilaments de sections ovales ou plates: par exemple 
0,17 X 0,34 mm ou 0,24 x 0,48 mm. 
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Pour indiquer la grosseur d'un inonofileunent de section circulaire 
on donne habituellement le diamètre en millimètres* Ainsi un fil 
mcmofilament n^ 0,6 a \in diamètre de 0,6 mm. Le fil monofilament 
apparaît comme un matériau transparent, et il est, en conséquence, moins 
visible dans l'eau qu'ion nultifilament. 

Contrairement aux fils en multi filaments, qui peuvent être colorés 
par teinture, les monofilaments sont d'une couleur pré-déterminée au 
cours du processus de fabrication, le plus souvent gris, bleu ou vert. 

Pour les filets maillants dérivants, on utilise principalement des 
monofilaments simples d'environ 0,2 à 0,8 mm de diamètre; les 
monofilaments sinqples sont plutôt raides et par conséquent les filets 
occupent de la place et sont plus difficiles à ranger et à manoeuvrer. 

Les monofilaments peuvent être utilisés pour les filets dérivants 
en filaments simples (monofilaments) ou en multi filaments 
(multi-monofilaments ou monofilaments câblés). 

2. 1.4. 3 MultiHmonofilaments (Monofilaments câblés) 

Plusieurs monofilaments peuvent être câblés ensemble pour former un 
fil. Il n'y a pas de terme standard international spécifique pour ce 
type de fil, mais dans ce rapport ce type de fil est appelé "fil 
nulti-monofilament". Parfois ils sont décrits comme fils monofilaments 
tordus ou câblés. 

Dans certains pays, un troisième terme, "monofil", est enqployé. Il 
s'agit, cependant, de 3 monofilaments tournés ensemble. Bien sûr, 3 
fibres en monofilament tournés ensemble constituent, en fait, un fil 
"multi-monofilament" ou "monofilament câblé". 

Le fil multi-monofilament conqprend de 4 a 10, ou plus, filaments 
simples, monofilament, qui sont lâchement tordus ou câblés ensemble pour 
constituer le fil définitif. Cooqparés aux filets en monofilaments, les 
filets en multi-monofilaments sont plus flexibles, moins rigides et, en 
conséquence, plus faciles à manipuler et à ranger à bord du bateau, à 
remailler ou a réparer. 

En ce qui concerne l'efficacité en pêche, un certain nombre 
d'expérimentations et de pêches comparatives en conditions réelles dans 
des eaux peu profondes de différentes couleurs ont montré la supériorité 
des produits monofilaments, fils mono- et multi-monofilaments sur les 
fils nultifilaments. 

Au large des côtes de Baluchistan, en 1981-1982, C. NcNeilly a 
comparé les efficacités relatives de filets maillants en multifilaments, 
monofilaments et multi-monofilaments colorés. 

Les maillages de tous les filets étaient identiques, la zone de 
pêche et les conditions de mer étaient semblables. Les filets étaient 
montés bout à bout en une tessure et les filets étaient déplacés par 
rotation au fur et a mesure des expériences pour l'évaluation de 
l'efficacité individuelle; on a noté que les filets en monofilament et 
multi-monofilament capturaient légèrement plus guand ils étaient 
encadrés de filets en multifilaments blancs ou colores. 
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Matériau Couleur Taux de capture 



II 



Nul ti filament Blanche 0,156 kg par mètre 

Verte 0,296 kg " " 

Marron 0,290 kg " " 

Monofilament Transparente 0,432 kg " " 

Multi-monofilament Verte/grise 0,462 kg " " 

Ce tableau entend seulement montrer la supériorité des filets en 
mono- et multi-monofilament sur les fils en multi filaments dans une zone 
particulière; sans s'arrêter vraiment aux différentes couleurs des 
filets multifilaments, il a été pourtant noté que dans les conditions 
particulières avec une eau boueuse et pour des pêches plutôt de nuit, 
les filets blancs péchaient significativement moins que les filets verts 
ou marrons. 

Mis à part les questions de manipulation, l'inconvénient des filets 
en mono- ou multi-monofilaments conqparés aux multifilaments est qu'ils 
sont généralement plus chers. 

Multifilaments et monofilaments sont tous deux aujourd'hui 
largement enployés dans les pêcheries avec filets maillants dérivants. 
Dans certaines, ccmme les pêches de saumons en Norvège, les filets 
monofilaments sont enqployés, car ils sont de loin les plus efficaces. 
Dans d'autres, comme pour les pêches aux harengs, on préfère les filets 
maillants dérivants en multifilament. Il est difficile de donner un avis 
général et le choix dépend en fait de la disponibilité de tel ou tel 
matériau, des coûts et d'expériences antérieures. 

2.1.5 Taille (grosseur) du fil 

On a constaté que la grosseur du fil est un élément très important 
pour l'efficacité en pêche des filets maillants dérivants. Une des 
explications est qu'un fil fin est moins visible par le poisson. Pour 
les filets dérivants qui, le plus souvent pèchent près de la surface 
dans de bonnes conditions de luminosité, le facteur visibilité du fil 
dans l'eau est plus important que pour des filets calés sur le fond. 
L'autre explication de l'efficacité supérieure d'un fil fin est la plus 
grande élasticité et la plus grande flexibilité. L'importance de la 
taille du fil a été démontrée lors de plusieurs expériences de pêche 
avec des filets dérivants à petites comne à grandes mailles. Lors d'une 
expérience américaine avec des filets maillants en monofilaments de 
différentes grosseurs on a trouvé une relation entre la grosseur du fil 
et la taille (longueur) de deux espèces de cyprinidés: Mylocheilus 
Caurinus et Perça Flavescens (voir tableau 5, Hamley, 19/5). 
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Tableau 5 



0,267 


0,133 


16,5 


20,5 


14,5 


16,5 



Diamètre du fil (nro) 

Longueur de Mylocheilus Caurinus (cm) 

Longueur de Perça Flavescens (cm) 



On doit noter que le fil testé de 0,133 mm de diamètre est très 
fin, ce qui permet lan allongement considérable du fil. Lorsque des 
grosseurs de fil plus classiques sont utilisées pour des filets a 
petites mailles, la tension exercée sur le fil par un petit poisson 
nageant contre le filet est si petite que le choix du maillage sur la 
base de l'élasticité du coté de maille est difficilement possible. 

Pour les filets maillants dérivants à grandes mailles, 1 ' iiqportance 
de la grosseur du fil a été démontrée dans de récentes expériences de 
pêches comparées au Bangladesh et au Sri Lanka (Pajot, 1980-1981). En ce 
qui concerne celles du Bangladesh avec des filets dérivants 
multi spécifiques en mailles de 180 mm, la capture moyenne avec des 
filets expérimentaux en nylon (PA) multi filaments 27-ply (210/27) était 
beaucoup plus élevée qu'avec les filets traditionnels 45-ply (210/45), 
par ailleurs, semblables. Dans une expérience semblable au Sri Lanka, 
des filets en fils 21-ply (210/21) avaient une efficacité moyenne 
d'environ 30% supérieure aux filets traditionnels en 27-ply (210/27). 
Ces deux expériences montrent l'intérêt qu'il peut y avoir pour ces 
pêcheries traditionnelles avec filets dérivants à grandes mailles, à 
diminuer la grosseur du fil. Les filets fins sont meilleur marché, ainsi 
le coût de tels engins de pêche est aussi moindre. (Le prix est à peu 
près proportionnel au poids du filet ) . 

Avec l'adoption de fils moins épais, il faut aussi considérer le 
fait que les mailles peuvent casser plus facilement sous les efforts de 
gros poissons pour se dégager, ou avec les tensions s 'exerçant durant le 
relevage. Cependant, lors des expériences évoquées plus haut, il s'est 
avéré que ce n'était pas un problème, surtout en raison de ce que les 
fils des filets traditionnels étaient plus gros que nécessaire; très peu 
de réparations ont été nécessaires sur les filets aux fils plus fins. 
Ces derniers posent un autre problème: un fil mince coupe trop 
facilement la peau du poisson et, par conséquent, l'abîme; ce point doit 
être sérieusement pris en conç>te pour les pêcheries sur lesquelles le 
poisson est pris surtout lorsqu'il se coince dans les mailles. La 
question évoquée est à relier au type de matériau et de fibre 
constituant le fil, comme cela a été examiné précédemment. 

Des exenç>les de grosseurs de fils de filets maillants dérivants 
eiiç>loyés en pêche professionnelle pour certaines espèces in^rtantes, 
sont données dans le tableau 6. 
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Tableau 6 








Matériau 


R tex 


Ply-denier 
(x/210) 


Dia. 
Approx. 
(nnn) 


Hareng 

Maquereau espagnol 

Saxjmon 

Saumon 

nultispécifique 

grande maille 
Thon rouge 


PA 

PA 

PA 

PES 

PA 

PA 


150 
400-550 
250-830 

400 
680-1 515 

2 660 


6 
15-21 

9-33 

13 
27-60 


0,4 

0,65-0,80 

0,5-0,13 

0,63 
0,85-1,43 

1,9 


2.1.6 Couleur 











Concernant la couleur des filets maillants dérivants à recommander 
pour de bonnes pêches, il ne semble pas y avoir accord d'opinion 
unanime. Il n'y a pas de bases scientifiques pour décider d'une couleur 
optimale pour les filets, même dans des conditions de pêche définies. De 
plus, pour des pêches identiques (espèces et saison), la couleur des 
fils adoptée pour des filets maillants est souvent changée d'une année 
sur l'autre, ce qui indique bien que l'effet de la couleur n'est pas 
bien connu. Des photographies de filets de différentes couleurs, dans 
des conditions de lumière et d'eau également différentes, ont montré 
cependant que le contraste des filets avec l'arrière-plan est un élément 
inqportant pour leur visibilité. Les filets dérivants qui sont utilisés 
dans des eaux claires près de la surface pendant le jour, doivent en 
conséquence, être d'une couleur brillante et plutôt claire. Pour la même 
raison, les filets dérivants qui pèchent en eaux chargées de vase, à 
plus grande profondeur ou près du fond et pendant la nuit doivent être 
plus sombres. Les résultats présentés sur le tableau 6 montrent à 
l'évidence la nécessité de la prise en compte de ces critères dans le 
choix de la couleur d'un filet maillant dérivant. 

Un problème lié à cela est le choix de couleurs offert par le 
fournisseur de filets. Non content de troubler les pêcheurs lorsqu'ils 
essayent de faire un "bon" choix, cette production diversifiée se 
traduit sans aucian doute par une augmentation des prix des filets, du 
fait d'exigences supplémentaires pour la fabrication et le stockage. 

2.1.7 Dimensions des ralingues et armement de la nappe du filet 

La longueur des filets, une fois montés, est donnée par celle de la 
ralingue des flotteurs et de la ralingue de lest. Il est nécessaire de 
spécifier la longueur de ces ralingues car les exigences pour chacune 
d'entre-elles peuvent être différentes. La hauteur de la nappe est 
généralement donnée par le nombre de mailles. 

Les dimensions idéales d'un filet dérivant dépendent des espèces de 
poissons recherchées et des conditions de pêche. La longueur de chaque 
filet n'est pas considérée comme iirçortante pour l'efficacité de la 
pêche quand plusieurs filets sont attachés ensemble en série, tessure. 
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La longueur de la série de filets est cependant considérée comme 
importante lorsque le poisson peut facilement détecter les filets et 
essayer de les éviter. La répartition du poisson influence aussi la 
longueur optimale de la série de filets car, si celui-ci est dispersé et 
sa distribution changeante, on préférera plutôt tine tessure longue, 
alors que si les poissons sont plus concentrés ou se déplacent en bancs, 
on optera pour des ensembles plus courts. D'autres contraintes entrent 
en jeu, comme la longueur maximale pouvant être manoeuvrée et les taux 
de captures attendus. 

Dans les pêcheries commerciales, la longueur unitaire de chaque 
filet dérivant peut varier d'environ 20 m à plusieurs centaines de 
mètres; un cas extrême est celui du filet maillant dérivant a requins en 
Australie, long de 1 200 m (Lyle et Timms, 1984). Plus communément, 
cependant, chaque filet dérivant monté fait de 20-50 m de long. La 
longueur des tessures, (c'est-à-dire le produit de celle d'xin filet par 
le nombre de pièces) utilisées dans des pêcheries commerciales à l'aide 
de filets dérivants, dépend de plusieurs facteurs, comme l'efficacité de 
pêche, les considérations d'économie et de manoeuvre. Les tessures 
peuvent conqpter de 2 jusqu'à 150 filets. Ce dernier chiffre est courant 
dans les pêcheries norvégiennes de maquereaux et de saumons, avec des 
bateaux de 8-15 m de long montés par un équipage de 2-3 hommes. Chaque 
filet ayant environ 30 m de long, la longueur totale de la tessure fera 
environ 4,5 km (150 x 30). 

Le rapport d'armement est défini comme le rapport de la longueur du 
cordage, ralingue (L) sur la longueur étirée de la nappe de filet (L ), 
ce qui donne, avec N étant le nombre de mailles et L la taille de 
maille: E » LA^ - L/(N.Lj^). 

Par exenqple, un filet en maille de 60 mm, long de 1 840 mailles, 
soit 1 840 X 0,06 m - 110,4 m en longueur de filet étiré, monté sur un 
cordage de 60 m aura pour L « 60 et L « 110,4, un rapport d'armement 
E - 60/110,4 soit E - 0,54. ^ 

Les filets pour la capture de poissons par accrochage, maillage ou 
coinçage doivent être armés plus raides (c'est-à-dire plus tendus) avec 
un rapport d'armement plus élevé que les filets type emmêlant. Pour ces 
derniers, le rapport d'armement est généralement de l'ordre de E -> 0,5 
ou moins, tandis que pour les filets maillants il va généralement de 0,5 
à 0,8. 

Il n'est pas peu fréquent d'armer le filet de manière différente 
sur la ralingue des flotteurs et sur celle de lest; dans ce cas les 
filets sont armés avec un coefficient d'armement plutôt plus grand sur 
la ligne de lest. L'avantage d'une ralingue de lest plus longue 
(coefficient d'armement plus grand) est que les méduses, algues ou 
autres objets flottants, s'emmêlent moins facilement dans le filet 
durant la pêche et s'en décrochent plus facilement lors du relevage. On 
pense aussi que les plus grands poissons s'emmêlent plus facilement dans 
les filets avec un rapport d'armement plus in^rtant à chaque ralingue 
(voir chapitre 2). Il existe un inconvénient à avoir des longueurs de 
ralingues très différentes qui est le risque de voir la nappe de filets 
mal tendue pendant le relevage. 
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Le tableau 7 montre le coefficient d'annement des deux ralingues de 
quelques filets dérivants commerciaux. On note la grande différence des 
rapports d'armement des filets à harengs et à saumons et qu'il n'y a pas 
de règle générale quant a\ax rapports d'armement relatifs de la ralingue 
des flotteurs et de celle de lest, un exemple extrême dans ce domaine 
est le filet dérivant à harengs utilisé en France avec une nappe de 
filet complètement étirée (E -> 1) sur la ralingue de lest, et le filet 
dérivant méditerranéen italien à l'espadon avec ce même montage sur les 
deux ralingues, des flotteurs et de lest (E « 1). 

Pour favoriser la comparaison, toutes les tailles de mailles sont 
identiques, soit 190 mm, toutes les ralingues sont de 
longueur, soit 1 m. 




8 mailles 



B 



10 mailles 



14 mailles 



Cordage I métré 
RIetetirë 0,19x8= 1,52 m 
Rapport d'armement E=0.66 




Cordage I métré 
Filet etirë 1,9 meters 
Rapport d'armement E=0.53 




Cordage I métré 
Filet étire' 2,7 meters 
Rapport d'armement E=0.38 



Forme des mailles selon différents rapports d'armement 

E = 0.40 E=0.50 E = 0.60 E*0.70 







Figure 12 - Différents r^iports d' armement pour filets dérivants 
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Tadbleau 7 



Espèce de poisson 



Pays 



Raipport d^ armement (E) 
Ralingue des Ralingue 
flotteurs de lest 



Saumon 

Saumon 

Saumon 

Maquereau espagnol 

Crevette 

Espèces variées 

Espèces variées 

Requin 

Thon rouge 

Hareng 

Hareng 

Espadon 



E.-U. 

Japon 

RFA 

Itiaï lande 

Inde 

Beungladesh 

Sri Lanka 

Australie 

France 

France 

Japon 

Italie 



0,42 


0,44 


0,44 


0,42 


0,50 


seuls ralingue 


0,50 




0,50 


0,51 


0,50 




0,60 


0,60 


0,63 


0,63 


0,63 


0,69 


0,66 


1,0 


0,69 


0,69 


1,00 


1,00 



On pense généralement, et ceci a été confirmé lors des expériences 
de pêche, que le rapport d'armement a une influence considérable à la 
fois sur l'efficacité de capture et la sélectivité en tailles des 
poissons. Il est apparu que les filets armés de façon plus lâche 
(rapport d'armement plus faible) attrapent plus, et une plus grande 
variété de poissons que les mêmes filets armés de façon plus raide. Il y 
a aussi plus de poissons emmêlés. Le tableau 8 le démontre pour des 
captures de tilapia dans des filets ayant trois rapports d'armement 
différents (Hamley, 1975). 

Tableau 8 



Rapport 
d'armement 



Nombre moyen de 
captures/jour 



Pourcentage 
de poissons 
emmêlés 



Gamme de tailles 
des poissons capturés 



1,00 
0,50 
0,33 



9,3 
29,5 
81 




24 
80 



18-23 cm 

13-23 cm 

8-22 cm 



Quand on examine l'effet du rapport d'armement, on doit se souvenir 
que lorsqu'il est réduit, la longueur montée du filet (avec la même 
longueur de nappe étirée) l'est aussi, et que si l'armement est 
inférieur à 0,7, cela se traduit aussi par une réduction de la surface 
effectivement péchante. En considérant la capture et le pourcentage de 
poissons emmêlés dans le tableau 8, on doit aussi retenir que les 
différentes tailles de mailles, de grosseurs de fils, de flottaison, de 
lestage et d'espèces de poissons disponibles, sont autant de facteurs 
qui influencent le taux de capture de filets différemment montés; en 
conséquence, les résultats affichés ne peuvent être considérés ccrnine une 
preuve absolue des efficacités de capture relatives de filets selon 
différents rapports d'armement, mais plutôt comme une indication des 
possibilités de capture de certaines espèces avec un montage de filet 
particulier dans une zone donnée. 
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Ld hauteur des filets dérivants est considérée comme étant un 
facteur plus important pour l'efficacité de la pêche que ne l'est la 
longueur de ceux-ci. On devrait en tenir conpte soigneusement pour 
s'adapter au coiqportement migratoire des poissons. Pour les espèces qui 
se déplacent en surface, comme les saumons, le filet peut être moins 
haut que pour des poissons pélagiques comme harengs ou sardines. 
Egalement, lorsque les poissons sont concentrés dans des couches 
superficielles, les filets peuvent être moins hauts que quand ils sont 
éparpillés en profondeur. Le gréement des filets dérivants et les 
tactiques de pêche doivent être considérés lorsque l'on décide de la 
hauteur des filets. Lorsqu'au filage la profondeur d'immersion des 
filets peut être réglée facilement sur la base de détection et de 
localisation des cibles (à l'aide de sondeurs) le facteur hauteur des 
filets est moins déterminant que lorsqu'on ne connaît rien de la 
répartition des poissons. Les filets dérivants de fond ont généralement 
une faible hauteur conqparée à celle de leurs homologues qui dérivent 
entre deux eaux ou en surface. En effet, la plupart des espèces 
démersales restent près du fond et des filets de grande hauteur seraient 
plus exposés à des dommages dans les eaux peu profondes où ils sont 
ençloyés le plus souvent. D'autres éléments sont en faveur de hauteurs 
réduites pour les filets dérivants: le coût et les difficultés de 
manipulation, tous deux plus importants lorsque les filets sont plus 
hauts. Dans les pêcheries artisanales, le nombre et les dimensions des 
filets dérivants sont le plus souvent limités par le prix, la place 
disponible sur le bateau et les possibilités de manoeuvres. Comme on 
peut le voir sur le tableau 9, les filets dérivants pélagiques (de 
surface et entre deux eaux) utilisés en pêches professionnelles ont des 
hauteurs comprises entre 7 et 15 m, tandis que ceux de fond, pour la 
crevette, n'ont que 2 m de haut. 

Tableau 9 



Type de filet Hauteur de filet 

dérivant Nombre de mailles Mètres (nappe étirée) 



Crevette 50 2 

Hareng 150-200 7,5-10 

Saumon 50-120 8-16 

Thon 50-100 12-15 



La hauteur théorique (D) d'un filet monté selon un rapport 
d'armement (E) sera: 

D - N. Lm. V 1 - E^ 

E est le rapport d'armement horizontal, N est le nombre de mailles 
en hauteur et Lm est la taille de la maille. La figure 13 montre une 
courbe à partir de laquelle on peut obtenir la hauteur théorique d'un 
filet selon la hauteur étirée de la nappe en fonction du rapport 
d'armement horizontal. 
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Rapport d'armement (E) 
O 0.1 0.2 0.3 04 0.5 0.6 0.7 0.8 0.9 1.0 
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Figure 13 - Relation entre la hauteur d^une nappe de filet 
montée et le rapport d'anneoent horizontal 



La hauteur réelle d'un filet dérivant en pêche ne dépend cependant 
pas seulement du montage mais se situera quelque part entre la hauteur 
théorique, et la hauteur étirée (N.Lm), elle peut être, jusqu'à un 
certain point influencée (habituellement réduite) par les courants et le 
vent. 



Par ailleurs, les côtés 
être montés sur des ralingues 
et favoriser, par un mont:age 
l'emmêlement du poisson dans 
côté peut correspondre à la 
figure 13) ou, dans certains 
filet étiré. 



de la nappe des filets dérivants doivent 
verticales pour renforcer le bord du filet 
avec du mou (raj^port d'armement faible) 
la nappe. La longueur de la ralingue de 
hauteur théorique > de la na^qpe (voir 
cas, être plus longue selon la hauteur du 



2.1.8 BenforceMent de la nappe (bordures renforcées; lisière) 

La nappe de filet dérivant peut être renforcée le long des 
ralingues de flotteurs et de lest et même le long des ralingues de 
côtés. Ces lisières ou bordures renforcées consolident la nappe aux 
endroits soumis aiix plus fortes tensions ou à des frottement au niveau 
du montage sur les ralingues. Les lisières facilitent aussi le ramandage 
et si le filet se déchire cela arrivera plutôt au collage entre la nappe 
et ses bordures renforcées; de plus, pour la réparation il n'y aura pas 
è remcMiter le filet sur ses ralingues. La lisière est soit réalisée en 
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fil plus fort que la napqpe principale, soit constituée de mailles 
doubles. Souvent, la maille des lisières est plus grande que celle de la 
nappe principale, c'est alors habituellement un multiple de cette 
dernière. La hauteur de la lisière peut aller d'une demi-maille (un 
rang) à plusieurs mailles. Dans ce dernier cas, la grosseur du fil peut 
être accrue progressivement de la nappe à la ralingue. Généralement, les 
bordures renforcées sont identiques contre la ralingue des flotteurs et 
contre celle de lest. 

Le besoin en ce type de bordure et son usage varient selon le type 
de pêcherie. Ces bordures sont plus nécessaires sur les filets dérivants 
de fond en raison de l'usure plus inqportante de la nappe. 

Ainsi, en Inde, le filet de fond à crevettes en 36 mm et fil très 
fin, 50 R tex, a une lisière d'une maille et demie (3 rangs) en maille 
de 50 mm et fil de 160 R tex; autre exenqple, le filet dérivant à 
maquereau espagnol qui, à sa base, a une lisière en mailles de 25 mm et 
fil de 550 R tex, tandis que la nappe principale est réalisée en fil de 
400 R tex. lAi cas extrême est le filet japonais à saumon où, sur une 
bordure de six rangs, les grosseurs de fils augmentent de 272 R tex 
contre la nappe principale jusqu'à 1 076 R tex contre les ralingues. 

2.2 Ralingue de flotteurs 

La ralingue de flotteurs d'un filet dérivant a plusieurs fonctions. 
D'abord elle doit être assez solide pour résister (ccnmne celle de lest) 
aux forces s 'exerçant pendant le relevage. Elle est parfois employée, en 
outre, conme ligne d'accrochage du filet à un filin d'attache des 
flotteurs. Il est hautement souhaitable qu'une ralingue de flotteurs ait 
une bonne stabilité en longueur et en torsion. Il faut ainsi, lorsque 
l'on monte des filets dérivants, étirer préalablement les ralingues de 
flotteurs et de lest et en enlever toute torsion excessive avant d'y 
monter le filet (Remarque: ceci n'est pas nécessaire si les ralingues 
sont en filins tressés). 

Canne la nappe, les ralingues de flotteurs des filets dérivants 
sont, de nos jours, réalisées la plupart du temps en matériaux 
synthétiques; tous les principaux types de textiles synthétiques peuvent 
être utilisés. Les cordages en polypropylène (PP) et en polyéthylène 
(PE) ont l'avantage de flotter par eux-même et de constituer une 
certaine flottabilité initiale. Des matériaux plus lourds que l'eau, 
comme le polyester (PES) et l'alcool polyvinyle (FVA), sont pour cette 
raison moins appropriés, mais ils ont tous deux l'avantage d'être moins 
élastiques. Bien que beaucoup utilisé, le polyamide (PA) n'est pas un 
bon textile pour les ralingues de flotteurs en raison de son élasticité. 
Parmi les textiles naturels, le sisal et la manille ont tous deux de 
bonnes propriétés. 

Concernant le type de fibre destiné à être utilisé pour ce type de 
ralingues, des fibres discontinues qui donnent au filin une surface 
rugueuse font que ce type de cordage soit facile a saisir, à manipuler, 
et que les noeuds tiennent mieux; les cordes fibrillées ont aussi des 
propriétés bien adaptées axix ralingues de flotteurs, elles sont ainsi 
souvent employées. 
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On doit aussi considérer la construction de la ralingue des 
flotteurs. Si les filets doivent supporter de grandes charges durant le 
halage, les cordages tressés seront préférés axix câblés car sous tension 
ils ne se tordront pas aussi facilement, une autre façon d'éviter le 
risque de torsion est d'utiliser deux cordages câblés semblables, en 
faisant en sorte que les directions de torsion soient ofqposées 
(configuration en S et Z). 

Pour les pêcheries artisanales, les diamètres de ralingues de 
flotteurs des filets dérivants peuvent varier d'environ 3 nm à plus de 
15 nm. Si l'on opte pour deux cordages semblables, le diamètre maximum 
de chacun d'eux sera d'environ 8 mm. Le plus in^rtant critère pour 
décider de la grosseur minimum du cordage est la tension pendant le 
relevage laquelle dépend d'un certain nombre de facteurs comme: 

- le gréement 

- le nombre de filets montés en tessure 

- le poids de capture attendu 

- la profondeur de pêche 

- le courant et les conditions météorologiques 

- la vitesse de relevage 

- la taille du bateau 



Par ailleurs, des considérations de manipulation,. comme la tenue en 
mains ou sur un treuil, et des conditions de stockage peuvent amener à 
choisir des ralingues de flotteurs plus grosses que ne le nécessiterait 
la résistance à la rupture. La taille des poissons attendus semble 
n'avoir qu'une influence mineure sur la grosseur des ralingues de 
flotteurs (et de lest) des filets dérivants utilisés par les 
professionnels comme le montre le tableau 10. 



Tableau 10 



Type de filet Pays 



Ralingue des flotteurs Ralingue de lest 
Natér. Nb. Dia.(mm) Natér. Nb. Dia.(mm) 



Crevette 


Inde 


PE 




3 


Cot. 


1 8 


Hareng 


Japon 


PP 




8-10 


PP 


2 8-10(4-5x2) 


Hareng 


France 


PA 


2 5-6(2,5-3x2) 


Corde plonisée 4-5 


Maquereau esp. 


Ihaïlande 


PVA 




5 






Saumon 


E.-U. 


PE 




9-12 


PES 




Saumon 


RFA 


PP 




6 


Sans 


ralingue 


Saumon 


Japcm 


PP 




5 (2,5x2) 


PP 


2 12 (6x2) 


Requin 


Australie 


PP 




16 


PP 


1 8 


Thon rouge 


France 


PA 




8 


PA 


1 8 


Grandes 


Sri Lanka 


PVA 




8-10 


PVA 


1 8-10 


mailles 














n n 


Bangladesh 


PA 


1 


8 


. Jute 


1 8-12 
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Les "cordages flottants" c'est-à-dire les cordages tressés avec 
mèche constituée de petits flotteurs, qui sont aussi eiq>loyês 
aujourd'hui sur les filets dérivants comme ralingue (ou composant de 
ralingue de flotteurs), seront traités au chapitre 2, section 2.4. 

2.3 Ralingue de lest 

Les considérations concernauit l'usage et les propriétés des 
ralingues des flotteurs sont aussi valables pour les ralingues de lest. 
Cependant, en ce qui concerne le type de textile, il peut être 
avantageux d'en utiliser de plus lourds, comme par exenple le PES et le 
PVIV, pour obtenir un poids supplémentaire. Concernant les dimensions de 
cette ralingue on considérera les mêmes facteurs que ceux cités dans le 
chapitre 2.2 à propos des ralingues de flotteurs. Pour les filets 
dérivaunts en surface ou entre deux eaux, il n'y a aucune raison 
d'utiliser des ralingues de lest plus grosses que celles des flotteurs, 
comme le montre, au contraire, le tableau 10. En Inde, cependant, sur 
les filets dérivants de fond à crevettes, la ralingue de lest est plus 
grosse, illustrant une pratique coureunte pour les filets calés de fond. 

Rappelant les "cordages flottants" évoqués plus haut, il existe 
aussi dans le ccmiroerce pour les filets dérivants des "cordes plombées", 
tressées ou câblées, avec mèches de plomb. 

2.4 Flotteurs 

Les flotteurs apportent au niveau de la ralingue supérieure la 
flottabilité souhaitée en prenant en compte à la fois la flottabilitê 
globale nécessaire et certaines exigences concernant la répartition de 
celle-ci le long de cette ralingue. Il est important aussi que les 
flotteurs ne se prennent pas dans les mailles de la nappe et soient, en 
outre, faciles à manipuler. La troisième exigence concernant les 
flotteurs est que, si l'on pêche dans les eaux profondes, ils soient 
assez solides pour supporter une forte pression et qu'ils n'absorbent 
pas l'eau. 

En principe, il y a trois systèmes de flottaison, à savoir: 

- flotteurs attachés directement à la ralingue ou enfilés sur elle; 

- flotteurs attachés à la ralingue au moyen d'estropes; 

- emploi de "cordage flottant" avec flotteurs intégrés. 

Très souvent, dexix ou trois systèmes peuvent être combinés. 




^ <& 





Q 



Figure 14 - Différmts types de flotteurs pour filets dérivants 
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Des morceaux de bois, du liège, du plastique ou tous autres 
matériaux flottants peuvent être utilisés comme flotteurs solides 
attachés à la ralingue. Comme pour les autres éléments de filets 
dérivants, on utilise surtout aujourd'hui des matériaux synthétiques et 
l'on trouve une grande variété de flotteurs en plastique de différentes 
formes et tailles. Les formes les plus communes sont (voir figure 14) - 
(a) cylindriques, (b) en forme d'oeuf, (c) de cigare, toutes trois avec 
un trou central; - (d) longitudinales et (e) en forme d'oeuf avec des 
rainures. Les flotteurs en forme d'anneaux (f) et de boule (g) ne sont 
pas beaucoup employés sur les filets dérivants. 

Les flotteurs en plastique utilisés aujourd'hui ont une densité 
d'environ 0,15 g/cm'. La flottabilité nette des flotteurs (B) peut donc 
être calculée sur la base du volume (V) du matériau solide selon: B « V 
(P - ^m ) où P_. est la densité de l'eau de mer et P_ la densité des 
flOTteurff. 



sw 



m 



Tableau 11 



Fonne 


Dia. 


Long. 


Dia. du trou 


Flottabilité 




(mm) 


(inn) 


central 
(mm) 


nette 

(g) 


cylindrique 


30 


50 


6 


30 


n 


50 


30 


8 


50 


n 


65 


20 


8 


55 


•t 


70 


30 


12 


95 


n 


80 


30 


12 


131 




80 


75 


12 


330 


n 


100 


90 


14 


614 


n 


125 


100 


19 


1 060 


n 


150 


100 


25 


1 523 


Focne d'oeuf 


45 


76 


8 


70 


n 


51 


89 


8 


100 


n 


57 


102 


10 


160 


n 


89 


140 


16 


560 


Forme de cigare 


46 


158 


8 


180 



Le tableau 11 donne les flottabilités nettes pour certaines formes 
commines et les dimensions des flotteurs en PVC expansé avec des trous 
centraux produits par un fournisseur norvégien. 

Pour illustrer la formule, nous prendrons le premier flotteur du 
tableau: de forme cylindrique de diamètre 0. « 30 mm (3 cm), de 1 « 50 mm 
(5 cm) de long, avec un trou central de diamètre 02 * 6 mm (0,6 cm). 



Ainsi: 



V - II (0^2 - 2) X 1 



3,14 (3^ - 0,6M x 5 - 33,9 



B 



sw m 



B - V (1,02 - 0,15) - 33,9 (0,87) - 29,5 g de flottabiliti 
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La taille des flotteurs varie avec le type de filet et les conditions 
de pêche et, dans les pêcheries artisanales, la flottabilité nette 
individuelle d'un flotteur peut aller de 50 à 200 gr. Pour conserver une 
meilleure forme au filet et pour vine plus grande facilité de manoeuvre, il 
est mieux, pour obtenir la flottabilité souhaitée, d'enployer des 
flotteurs plus petits et donc plus nombreux. Cependant, les flotteurs 
doivent être plus longs que la maille de filet étirée pour ne pas y passer 
au travers, car ceci peut entraîner des déchirures dans la nappe et le 
dégagement de flotteurs emmêlés prend du temps. Autre inconvénient 
d'employer de nombreux petits flotteurs, cela revient plus cher et le 
montage de ceux-ci donne plus de travail que celui de flotteurs plus 
grands. 

L'avantage des flotteurs rainures est qu'ils sont plus faciles à 
remplacer, mais il se perdent aussi plus facilement. 

Les flotteurs attachés par des estropes, sont plus faciles à changer, 
selon les besoins en flottabilité et pour régler la profondeur d'immersion 
du filet. Pour ceci, de nombreuses alternatives peuvent être utilisées 
dont des flotteurs qui ne sont pas particulièrement conçus pour des filets 
dérivants, par exemple, des bidons en plastique remplis d'air. De tels 
flotteurs sont plus grands et par conséquent plus espacés. Plusieurs 
associations de matériaux synthétiques sont utilisées aujourd'hui par de 
nombreux fedDricants pour réaliser des flotteurs; la forme, la densité, la 
couleur et les qualités sont très variables. Quand on choisit un type de 
flotteur pour des filets dérivants, entre deux eaux ou de fond, on doit 
retenir que la profondeur indiquée par le fabricant comne profondeur de 
travail est habituellement un maximum. En conséquence, il est conseillé de 
choisir des flotteurs donnés par le fabricant pour une profondeur de 30% 
supérieure à celle sur laquelle on prévoit de travailler, en se rappelant 
que la pression de l'eau s'accroît approximativement de 1 kg par cm^ pour 
chaque dizaine de mètres supplémentaires. 

Le "cordage flottant" avec flotteurs intégrés est au moins aussi 
lisse qu'un filin normal, il est donc préférable, en considération 
d'éventuelles difficultés de manoeuvre et de problèmes d'emmêlement. Avec 
une telle ralingue de flotteurs, la flottabilité sera aussi mieux 
répartie, ce qui aura des effets positifs sur la forme du filet en pêche 
et de ce fait sur son efficacité de capture. 

2.5 Lests 

Les poids utilisés comme lests sur les filets dérivants sont de types 
et tailles variés. Comme pour la réalisation de ralingues de flotteurs, il 
y a trois possibilités pour des ralingues de lest: 

- lests montés directement sur la ralingue 

- lests amarrés sur la ralingue au moyen d' estropes 

- ralingue de lest tressée ou câblée avec mèches de plomb. 

Il est nécessaire que les poids attachés à la ralingue de lest soient 
lisses afin de ne pas s'einbrouiller ou s'emmêler dans la nappe, un type 
très employé est le plomb ovoïde ou en forme de cigare, qui est enfilé sur 
la ralingue de lest (voir figure 15 a). Uh inconvénient de ce type de lest 
est qu'on ne peut pas l'enlever ou le remplacer facilement, c'est pourquoi 
on lui préfère parfois un euineau de plonib ouvert qui est diamétralement 
courbé autour de la ralingue (figure 15 b). L'ouverture de l'anneau doit 
être soigneusement ajustée et fermée pour que le filet ne s'y accroche 
pas. Autre possibilité, des pierres lisses et soigneusement sélectionnées 
ou des morceaux d'argile dans des sacs de filets à petites mailles, 
peuvent être attachées comme lests directement sur la ralingue. 
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Figure 15 - Différents types de lest 

Pour les lests attachés à la ralingue au moyen d'estropes, plusieurs 
types de matériau lourd peuvent être utilisés: des morcea\ix de fer, de 
rocher, d'argile, de brique ou de ciment. Ccnnme les estropes permettent de 
détacher les lests du filet quand ils sont manipulés à bord, la surface 
des lests n'a pas besoin d'être très lisse, ils ne doivent, cependant, pas 
avoir de proti±>érances qui pourraient s'accrocher dans le filet. La figure 
15 montre deux exemples de ces types de lests (c) et (d) et la façon dont 
ils peuvent être attachés. 

La "corde plombée'* est une relative nouveauté qui est devenue très 
populaire dans certaines pêcheries aux filets dérivants. Il existe deux 
types de corde plombée: l'une, pour les ralingues de petit diamètre où un 
lest central est tressé dans le filin, l'autre, pour des ralingues plus 
grosses, est vn cordage câblé avec une âme en plomb dans chacun des brins 
qui le compose. La surface d'xme corde plombée est aussi lisse que celle 
d'un cordage normal, ce qui facilite ainsi la manoeuvre et réduit les 
risques d'enmêlement lorsque l'on met le filet à l'eau. 

Tableau 12 

Cordes plcabées, tressées ou câblées, 

utilisées sur les filets dérivants 

Dia. Poids Résistance à 
(mm) (q/m) la rupture (kg) 

Tressée, mèche centrale (PA) 

n n 



Câblée à 3 brins (PP) 

Il H 



2 


23 


73 


3 


71 


100 


4 


123 


200 


5 


152 


300 


6 


87 


495 


7 


112 


675 


8 


133 


865 


10 


216 


1 280 


12 


266 


1 825 


14 


330 


2 510< 



Le tableau 12 donne quelques exemples de grosseur, poids et 
résistance à la nature de cordes lestées pour tous filets. 
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3. OPERATIGNS K PECHE 



3.1 Agencement du bateau et équipement de pont 

Les exigences en équipement du bateau et du pont pour la pêche aux 
filets maillants dérivants dépendent beaucoup du type de pêcherie, un des 
avantages de ce type de pêche est que lorsqu'elle est artisanale elle peut 
être mise en oeuvre sans gros investissements. Pour la pêche à l'aide de 
quelques filets maillants en surface, un petit bateau monté par un seul 
homme suffit sans qu'il soit besoin d'équipements supplémentaires. Il y a 
seulement besoin d'un compartiment pour ranger les filets, d'une lisse 
sans accrocs ou d'une barre sur laquelle glissent les filets 
filage. Le relevage peut aisément être effectué a la main 
seulement un espace pour que l'homme puisse virer le filet à 
près de 1' et rave du bateau. 



au moment du 

et il faut 

l'arrière ou 



Cependant, pour des pêches à l'aide de filets maillants dérivants de 
type industriel, le bateau doit avoir un agencement particulier et des 
équiproents spécifiques. Tout d'abord, il doit y avoir un dispositif de 
halage et il existe lone grande variété de vireurs qui peuvent être montés 
sur des navires équipés de moteur. On peut distinguer deux types de 
vireurs selon qu'ils soient montés soit directement sur la lisse soit sur 
le pont. 






B 



Figure 16 - Vireur sur pied monté sur le pont 
et rouleaux guides sur lisse 
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La figure 16 montre un vireur sur pied wanté sur le pont, à 
propulsion hydraulique, avec deux poulies de virage horizontales; c'est un 
modèle traditionnel sur les pêcheries aux filets dérivants dans l'Europe 
du nord. Avec ce type de vireur il faut, sur la lisse du bateau, des 
rouleaux guides, figure 16 B. La figure 17 montre l'agencement type du 
pont d'un petit bateau de pêche aux filets maillants avec un tel 
équipement. Pour faciliter le démaillage du poisson, le bateau dispose 
d'une plateforme au dessus de laquelle les filets sont tirés des rouleaux 
guides de la lisse jusqu'à l'aire de stockage sur l'arrière. 




Figure 17 - Agenoea en t du pont d'un bateau de pêche 
aux filets maillants 



De nombreux modèles de vireur s hydrauliques sur lisse ont été 
développés pour des pêcheries artisanales aux filets, un exemple en est 
donné sur la figure 18. 
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Figure 18 - Vireur sur lisse 



Des tambours enrouleurs de filets peuvent être utilisés pour ramener 
et ranger les filets maillants dérivants. Un tambour monté à l'arrière du 
bateau est montré sur la figure 19. Ils sont spécialement adaptés aux 
filets ayant un rapport d'armement élevé et a ceux qui sont en 
monofilament et pourraient autrement être difficiles à manipuler et à 
ranger à bord. 

La difficulté avec un tel tambour sur un bateau relativement petit 
est, d'une part, de démailler le poisson pendant le relevage du filet et, 
d'autre part, d'écarter l'un des filets d'xjne tessure, par exen¥>le, pour 
le ramender. 
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Figure 19 - Bateau de pêche aux filets maillants 
avec taiDbour enrouleur 



3.2 Tectmique et mëthocte de filage 

Techniques et méthodes de filage des filets dérivants tiennent compte 
de plusieurs facteurs inqportants pour les résultats de la pêche, tels que: 

- Le secteur et les lieux de pêche 

- L'heure de filage 

- La profondeur d'iimnersion des filets 
~ Le nombre de filets dans la tessure 

- La position et la direction du filage 

- Le temps de pêche 

Les décisions' ne sont pas prises uniquement en vue d'obtenir la plus 
grande capture par filet mais aussi en considérant cc^mnent prévenir les 
problèmes d'emmêlement et les dommages causés aux filets et aux poissons. 

3.2.1 Zones de pêche 

Dans des régions où plusieurs zones conviennent à l'utilisation de 
filets maillants dérivants, le choix de la position de filage est très 
inqportant pour les résultats de capture. 



Pour le choix de la zone de pêche ou du lieu sur lequel filer, 
facteurs à considérer sont les suivants: 



les 



- Connaissance des ressources halieutiques et des migrations de 
poissons 

~ Conditions météorologiques et courants 

- Présence d'autres bateaux utilisant des filets dérivants 

- Mouvements d'autres navires 

La prise en compte des ressources halieutiques et des migrations de 
poissons doit inclure la présence de poissons, c'est-à-dire la détection 
visuelle ou acoustique, et aussi l'observation du comportement. 
L'information dans ces domaines est habituellement basée sur les 
expériences antérieures, sur des éléments obtenus d'autres pêcheurs 
travaillant dans des zones semblables ou sur des observations personnelles 
lors de pêches avec des engins différents. 
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Les conditions météorologiques et les courants sont des éléments 
iiqporteuits pour le choix d'un lieux de pêche parmi d'autres. Si le tenps 
est mauvais^ on peut pêcher dans des endroits abrités, tandis que dans les 
zones plus exposées ce sera impossible ou dangereux. Un fort courant peut 
gêner la pêche aux filets dérivants car les engins peuvent être déformés 
et risquent en dérivant d'accrocher d'autres tessures. Il faut savoir en 
outre que les conditions météorologiques peuvent influencer le 
coRf>ortement du poisson et par-la-même, l'efficacité de la pêche. Si le 
ten(>s est trop mauvais, le poisson peut aller plus profond et de ce fait, 
hors d'atteinte des filets; le problème se pose surtout avec des filets de 
surface (par exemple pour le saumon) et cette réaction est bien connue 
dans la pêcherie norvégienne. Pour cette même pêche, un très beau terrps 
n'est pas non plus l'idéal: si il n'y a pas de vent et/ou si aucune vague 
ne vient remuer la surface, l'efficacité des pêches sera très mauvaise, 
probablement parce que le saumon aperçoit les filets plus facilement et 
donc les évite. 

La présence d'autres filets dérivants peut avoir des aspects a la 
fois négatifs et positifs. L'inconvénient tient à la compétition pour les 
meilleures positions de filage et au risque que des tessures ne 
s'accrochent l'une l'autre. L'aspect positif réside dans les informations 
utiles que l'on peut obtenir d'autres bateaux, sur la présence de poissons 
et de leur comportement. 

Le risque que d'autres bateaux ne traversent les lieux de pêche sur 
lesquels dérivent des filets peut affecter sérieusement la pêcherie parce 
que filets ou bouées sont très exposés et peuvent être endommagés lors de 
ces passages. Les informations concernant un tel traffic doivent donc être 
particulièrement prises en considération pour le choix du secteur de pêche 
et au moment du filage dans la zone. 

3.2.2 L^ heure de filage 

Le moment de filage est d'une iirportance particulière lors des pêches 
à l'aide de filets dérivants parce que la pêche aura normalement une durée 
un peu limitée; parce que, d'une part, le poisson maillé s'abîme assez 
rapidement après la mort, spécialement dans les eaux tropicales et que, 
d'autre part, les poissons pélagiques effectuent habituellement des 
migrations verticales. 

Les filets doivent donc travailler pendant les meilleures périodes du 
jour ou de la nuit. Généralement, les filets maillants dérivants, comme 
d'autres filets calés, ont leur meilleure efficacité de capture durant la 
nuit parce qu'alors les poissons les voient moins. Pour cette raison, le 
meilleur moment de filage est le crépuscule. Les migrations nyctémérales 
du poisson, au crépuscule et à l'aurore constituent aussi un élément 
important. Il s'agit des espèces qui changent de profondeur en fonction du 
changement de la lumière. À cet égard, les poissons planctonophages, comme 
les harengs, qui suivent le plancton à la surface, seront péchés près de 
la surface soit le soir, soit tôt le matin. 
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Les conditions de lumière sont d'une grande inqportance et l'effet de 
la lune est démontré par le fait que, dans plusieurs pêcheries, les prises 
sont souvent plus réduites pendant la pleine lune. 

Dans certaines pêcheries sur lesquelles il n'y a pas d'alternance 
jour/nuit, par exemple pour les pêches de saumons au nord de la Norvège 
durant l'été, les filets pèchent avec succès durant le jour. 

3.2.3 Profondeur d^inmersion des filets 



Le choix d'une profondeur d'immersion correcte est très important 
pour le taux de capture des filets dérivants pélagiques, spécialement 
lorsqu'on pêche en profondeur et que les conditions changent. L'expérience 
et la connaissance du conqportement du pdisson sont très importantes. Il 
faut aussi tenir compte des conditions variables de l'environnement, comme 
la température de l'eau, la thermocline, les courants, les conditions 
météorologiques et la lumière. Les informations générales concernant ce 
problème n'ont pas beaucoup d'intérêt en raison de différences selon les 
espèces et selon les conditions particulières à certains lieux. Cependant, 
on recommande, en général, d'immerger les filets plus profondément qu'à la 
normale lorsque la lumière du jour est forte et lorsque le temps est 
mauvais. En augmentant la hauteur des filets utilisés la question de leur 
positionnement correct en profondeur devient moins iiqxDrtante; mais une 
telle recommandation serait dans la plupart des cas un conseil douteux en 
raison de problèmes de manoeuvre accrus et des coûts supplémentaires. 

3.2.4 MoBbre de filets dans la tessure 

La longueur de la tessure est un choix inqportant à effectuer avant ou 
durant le filage. La répartition du poisson, l'accessibilité aux lieux de 
pêche et les conditions météorologiques et de courant, seront d'inportants 
facteurs décisifs. 

Si les poissons sont répartis uniformément, ou si leurs 
concentrations sont indéterminées, il est conseillé de mettre à l'eau 
autant de filets que possible. Par contre, si le poisson est concentré 
dans une zone bien définie, il est préférable de n'utiliser que quelques 
filets qui pourront être mouillés dans des conditions plus optimales. Par 
ailleurs, si la zone de pêche est déjà occupée par de nombreuses autres 
tessures, il peut être préférable ou nécessaire de réduire le nombre de 
filets de la tessure; on fera de même si les conditions météorologiques et 
de courant sont défavorables. 

3.2.5 Position et direction du filage 

La position réelle et la direction du filage sont toutes deux des 
éléments très importants pour l'efficacité de la pêche. La raison de cela 
tient au fait que les taux de captures sont bons lorsque les filets 
dérivants, comme d'autres filets, calés, sont placés perpendiculairement 
en travers de la route du poisson. Ce positionnement est facilité lorsque 
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l'on vise des espèces dont la route de migration est connue, comme le 
saumon ou l'hilsa, quand ils retournent vers leur rivière natale. Le choix 
est plus difficile lorsqu'on pêche sur les aires de frai ou de nourriture. 
Dans les pêcheries à l'aide de filets dérivants , pour s'adapter aux routes 
de migration connues des différentes espèces, les filets à saumons sont 
habituellement mouillés perpendiculairement à la côte, tandis que ceux à 
maquereaux sont, dans les mêmes secteurs, orientés parallèlement à cette 
côte; en effet, les saumons migrent le long de la côte vers leurs rivières 
d'origine pour aller frayer, tandis que les maquereaux migrent, durant 
l'été, du large vers les eaux côtières. 

L'idéal en matière de position de filage et de direction des filets 
en dérive peut être souvent modifié ou gêné par les conditions 
météorologiques, les courauits et la présence d'autres tessures. 

Par vent fort, les filets sont plutôt orientés dans la direction du 
vent (ou avec le vent) spécialement si le bateau reste en dérive avec ses 
filets pendant la pêche. Dans un courant fort, la position de filage doit, 
là où c'est possible, être choisie en sorte que les filets aient la plus 
longue dérive possible dans les zones de concentration de poissons les 
mieux connues. La direction du vent doit être soigneusement prise en 
coiqpte (le bateau dérivant principalement sous l'action du vent, et les 
filets sous celle du courant); on doit s'assurer que les filets ne 
dérivent pas vers les rochers ou d'autres hauts-fonds, ce qui pourrait 
entraîner des dommages aux filets ou même occasionner leur perte et aller 
jusqu'à mettre en dauiger le bateau et l'équipage. Lorsque l'on décide de 
la position de filage on doit aussi considérer le risque de dérive dans 
d'autres séries de filets. Concernant les effets du courant sur le pouvoir 
de capture des filets dérivants, on doit retenir qu'en général, les 
poissons migrateurs ne nagent pas perpendiculairement au courant; en 
conséquence, à chaque fois que cela est possible, le mouillage des filets 
doit être fait en travers de ce dernier. 

3.2.6 T emps de pêche (temps de mouillage) 

Le teiqps de dérive de chaque calée varie beaucoup d'une pêcherie à 
l'autre et même sur la même pêcherie. Daoïs les pays tropicaux, où la 
tenqpérature de la mer est élevée, et où différentes espèces de poissons 
sont attrapées dans une même calée, il est conseillé de relever les filets 
après au meucimum 4-5 heures d'immersion. Ceci est également valedDle sur 
les pêcheries où de grosses captures sont attendues dans des zones très 
poissoneuses, lorsque l'on sait que les poissons effectuent des migrations 
rapides verticalement , ou horizontalement, et là où des prédateurs, des 
requins, par exen{>le, viendront se nourrir des premiers poissons attrapés 
dans les filets. Sur les pêcheries à grands poissons pélagiques, au large, 
les filets dérivants demeurent immergés beaucoup plus longtenps, souvent 
de l'aube jusqu'au crépuscule. Ceci bien sûr résulte de ce que les grandes 
espèces pélagiques sont plus résistantes et qu'elles survivent plus 
longtemps après leur prise dans le filet. 



Le filage des filets dérivants est une opération assez simple 
conparée à celle d'autres engins de pêche. Ils sont filés soit par 
l'arrière soit d'un côté du bateau; il est mieux, lorsqu'on le peut, de 
mettre les filets à l'eau par l'arrière. Les filets sont démêlés et 
disposés avec ralingue de lest et poids d'un côté, et ralingue des 
flotteurs, bouées et orins de l'autre. La lisse du bateau doit être sans 
aspérités ou bords rugueux pour que le filet puisse filer par dessus à la 
vitesse du bateau. Pour les bouées et si possible les lests, il est 
préférable, lors du filage, de les balancer a l'écart de l'un ou l'autre 
bord du filet pour éviter les emmêlements. 
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Si le bord du bateau n'est pas assez lisse ou si, pour d'autres 
raisons, les filets risquent de s'accrocher ou de s'emmêler, ceux-ci 
doivent être mouillés a la main; cette pratique est très courante, par 
exemple, a bord d'embarcations à rame. 

Lorsque les bateaux ont des tambours enrouleurs, les filets sont 
filés directement du tambour. 

La vitesse de filage des filets dérivants n'est pas un éléitient 
critique, elle peut varier de 1 à environ 8 noeuds, ou plus; en règle 
générale, les filets ne doivent, cependant, pas partir à l'eau plus vite 
que le bateau n'avance, à moins que ces filets ne soient plutôt emmêlants 
que maillants. 

3.4 Belevage 

Le virage peut être effectué par l'avant, sur le côté ou même à 
l'arrière du bateau. Le relevage par l'arrière n'est normalement pratiqué 
que par de très petits bateaux et il est difficile si le temps n'est pas 
bon. Quand il vire par le côté ou l'avant, le bateau peut se mettre face 
au vent, facilitant ainsi les manoeuvres pour l'équipage et limitant les 
pertes de capture par réduction des tensions sur les filets. La vitesse de 
relevage varie selon le vireur utilisé, les facilités de manoeiivres et le 
temps. Si la tessure ne conqporte que quelques filets, ceux-ci peuvent être 
ramenés ensemble et le poisson sera démaillé plus tard. Il est, cependant, 
préférable d'effectuer ce démaillage au fur et à mesure du relevage, car 
cela réduit les manipulations et au moins améliore la qualité du poisson. 
Si l'équipage est suffisant, il est préférable de mettre les filets clairs 
et de les arranger à nouveau en position de filage au fur et à mesure du 
relevage. 

4. CALCUL DES MATERIAUX NECESSAIRES A LA OGNSTRUCTICN DE FILETS 
DERIVANTS 

Comme les filets dérivants varient beaucoup selon les différentes 
espèces recherchées (tailles et comportements), nous ne donnerons qu'un 
seul exeiqple de calcul, le cas du filet maillant dérivant à hareng. 

4.1 La nappe de filet 

La nappe est constituée de fil multifilament en polyamide (PA nylon). 
Le monofilament n'est pas utilisé parce que la visibilité n'est pas 
considérée comme un facteur déterminant sur les filets a harengs ou autres 
clupéidés. Le multifilament est aussi plus facile à manipuler à bord et a 
moins tendance à s'emmêler. Le filet sans noeud, qui aurait pu être moins 
cher, est écarté car il est moins facile de s'en procurer et que ce type 
de filet est plus difficile a ramender. Le multi-monofilament aurait aussi 
pu être utilisé, mais il n'est normalement pas ençloyé pour de petites 
espèces comme le hareng. 
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La grosseur du fil est fixée à 210/6, ce qui indique la taille du fil 
en deniers, c'est-à-dire poids, en grammes, de 9 000 m de fil (210 est le 
poids de 9 000 m de fil élémentaire et 6 est le nombre de fils 
élémentaires constituant le fil utilisé). 

La taille du fil 210/6 est en fait 210 x 6 « 1 260 deniers, soit 
1 260 g pour 9 000 m, ce qui correspond environ à 150 R tex. C'est la 
taille moyenne des fils constituant les filets dérivants a clupéidés qui 
doivent combiner une bonne efficacité de pêche et une résistance 
suffisante. 

Pour cet exercice, le maillage choisi est de 55 mm. Ceci est 
relativement petit pour un hareng adulte, mais ainsi les harengs ne seront 
pas nombreux à se coincer réduisant, en conséquence, le travail de 
démaillage et les domnnages causés à la chair et a la peau lisse du 
poisson. 

Les dimensions de la nappe de filet dérivant a harengs sont fixées a 
200 mailles en hauteur et 1 200 mailles en longueur. La hauteur de 200 
mailles, équivalente à une hauteur étirée de 11 m doit assurer une bonne 
couverture verticale. Le nombre de 1 200 mailles en longueur correspond à 
une longueur montée satisfaisante et permet d'assembler les filets en 
tessure . 

Le rapport d'armement est fixé a 0,65. Cet armement assure une 
relativement bonne tension des mailles, ce qui est mieux dans les pêches 
aux clupéidés où l'emmêlement des prises n'est pas souhaitable. 

Calcul des principales dimensions du filet: 

- Nombre de mailles en longueur N. » 1 200 

- Nombre de mailles en hauteur NI " 200 

- Maillage L « 55 mm 

- Rapport d'armement e » 0,65 

- Longueur montée L « N. .L^.E - 1 200 x 0,055 x 0,65 

. 42Î9 ^ 

- Hauteur théorique D - N^.L yTÏ-E^ 

- 200 S? 0,055 X \/l-0,652 



8,36 mm 



4.2 Les ralingues 



Pour permettre la jonction avec les autres filets ou pour être reliés 
à des orins, les ralingues de flotteurs et de lest doivent être prolongées 
d'environ 80 cm de chaque côté de la nappe. La longueur totale des 
ralingues sera donc: 

L - 42,9 + (2 X 0,8) « 44,5 m 

Leur diamètre doit être assez fort pour permettre le halage des 
prises inqportantes qui peuvent être réalisées dans des pêcheries de hareng 
et elles doivent être assez épaisses pour offrir une bonne prise dans les 
poulies de vireurs. 
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Pour la ralingue des flotteurs, on utilise deux cordages de même 
textile et de même dimensions, mais avec des sens de torsion opposés. La 
fibre discontinue de polypropylène est choisie parce qu'elle offre \ane 
bonne prise, qu'elle ne s'étire pas beaucoup et qu'elle est bon marché. Il 
est recommandé d'utiliser deux cordages de 6 mm, ce qui donne pour la 
ralingue de flotteurs vine résistance à la rupture totale d'environ 
1 100 kg. 

Pour la ralingue de lest, on choisi une corde lestée tressée de 4 mm. 
Selon le tableau 12, la résistance à la rupture d'un tel cordage est 
d'environ 200 kg. 

Des ralingues verticales doivent aussi être montées sur chaque bord 
du filet. Ces ralingues de côté renforcent les filets et facilitent la 
manoeuvre. Leur longueur (L^) peut être soit égale à celle de la nappe 
étirée, soit plus courte, égale à la hauteur théorique du filet monté. 
Pour ces ralingues verticales, on enploie des cordages en PA de 3 mm de 
diamètre. Le filet est étiré en longueur et chaque maille est attachée à 
la ralingue, ce qui correspond à une longueur de: 

^r - N-5. L„ - 200 X 0,055 » 11 m 
G 2 m 

4.3 Flotteurs et plombs (Calcul de flottabilité et de lestage) 

La base de calcul de la flottabilité et du lestage est que le filet 
doit être en pêche sous la surface (gréement entre deux eaux), ce qui 
demande une^ flottabilité légèrement négative. Avant de décider de la 
flottabilité et du lestage nécessaire, on doit calculer le poids dans 
l'eau de mer de tous les autres composants. 

4.3.1 Happe de filet 

Longueur du fil dans la nappe: 2 Nj x (N. x L ) en m 

Poids du fil (sans noeuds) 

2 N ^ X (N , X L ) X 210 x 6 en g 
_2 1—^^ 

Poids du fil avec noeuds 

Pour le poids de la nappe incluant les noeuds il faut introduire un 

coefficient "noeud" en relation avec la grandeur de la maille et la 

grosseur du fil. Considérant la taille de la maille L » 0,055 et la 
grosseur du fil, 210/6, le coefficient "noeud" est égal à^K « 1,1. 
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Ainsi, le poids du filet dans l'air W^ est: 

2 X N ^ X (N ^ X L^) X K X Den x 10- ^ en kg 

2 X 200 X 1200 X 0,055 x 1,1 x 210 x 6 x 10-' « 4,06 kg 

5n5W5 



Poids du filet dans l'eau de mer WL, 
Wk,_ - W,, (1 - P_/P_) 



isw 



Nsw 



'n <1 - ^sv/Ppa' 



OÙ P^^ est la masse spécifique du polyamide (kg/mM 
pa 

"nsw " ^'°^ ^^ " 1025/1140) « 0,41 kg 

4.3.2 Ralingue de flotteurs (se rappeler qu^elle est constituée de deux 
cordages PP 6mh) 

Poids dans l'air W- 

Wp - 2 X L X 0V4 X TT X P 
où P est la masse spécifique du Polypropylène (kg/taM 

Wp « 2 X 44,5 X (0,006)V4 x 3,14 x 910 
Poids dans l'eau de mer W« 

- 2,29 (1 - 1025/910) - 0,29 kg 

Ralingue verticale de côté 

Poids dans l'air WL, 

W - 2 X L_ X 0V4 X IT X P„^ 
G pa 

W^ - 2 X 11 X (0,003) V4 X 3,14 x 1140* - 0,18 kg 

♦Les ralingues verticales sont en polyamide. 
La masse spécifique P est 1140 



Poids dans l'eau de mer W^ 



'^Gsw ■ °'^^ ^^ ^ 1025/1140) - 0,02 kg 
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4.3.3 Ralingue de lest 

L'extension verticale de la nappe est déterminée par le poids de la 
ralingue de lest qui est exprimé en poids par unité de longueur de filet; 
ce sera pour une corde plombée donnée: le poids de cette corde dans Pair 
diminué de sa flottabilité. Le tableau relatif aux cordes plombées 
(tableau 12) indique pour une corde de 4 mm un poids dans l'air de 123 g/m 

W. « g/ta X longueur 
Le poids total dans l'air est W. = 0,123 x 44,5 « 5,47 kg 
La force de flottabilité B. due a la grosseur du cordage est: 

h^ « 44,5 X (0,004) V4 x 3,14 x 1025* = 0,58 kg 

* 1025 est la masse spécifique d'eau de 
mer déplacée 

Poids dans l'eau de mer W. 

LSW 

\sw - "l - ^L " ^'-'^ - ^'58 = 4,89 kg 

On doit noter que le poids dans l'eau est fonction de la densité de 
cette dernière. En conséquence, ce poids sera supérieur en eau douce et 
moindre en eau salée, comme par exenple en Mer Noire. Pour notre exenple, 
une eau de salinité moyenne a été prise en compte. 

Le poids de la corde lestée dans l'eau de mer, environ 110 g/m, 
convient pour un filet dérivant mais, selon les conditions de pêche, on peut en 
s'effectue sous des conditions de vent fort et avec des vagues, le poids 
peut être augmenté jusqu'à 120 g/m. 

Si on n'emploie pas de corde plombée (parce qu'elle n'est pas 
disponible ou qu'elle est trop chère), on pourra mettre sur la ralingue de 
lest des morceaux ou des anneaux de plomb. 

Quand l'on opte pour des lests séparés, répartis sur la ralingue, il 
est préférable, pour l'efficacité de la pêche, d'utiliser de préférence de 
petits plombs en grand nombre plutôt que quelques gros. 

A partir du poids de lest nécessaire au mètre (wl) et du poids de 
chaque lest (w), on peut calculer les intervalles à respecter entre ces 
lests (Is), selon la formule: 

Is » w/Wl 

Ainsi, par exemple, sur les filets dérivants à hareng, pour obtenir 
un lestage de 110 g/m avec des lests de 75 g, ceux-ci seront espacés de 68 
cm (c'est-à-dire 75/110 » 0,68 m). 
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4.3.4 Flottaison appropriée 

L'équilibre approprié est obtenu avec un poids de ralingue de lest un 
peu supérieur a la flottaison. 

Si le poids de la ralingue de lest dans l'eau de mer est^ selon nos 
calculs^ d'environ 110 g/m, la capacité de flottage, c'est-à-dire la 
flottabilité nette des flotteurs devra être de 100 g/m, soit en tout: 

0,1 X 44,5 - 4,45 kg 

Il en résultera pour le filet monté une flottabilité négative: 

Poids total du filet dans l'eau • Somme des poids dans l'eau de chacun des 
éléments: nappe, ralingue de flotteurs, ralingues verticales, corde 
plombée/ flotteurs. 

0,41 - 0,29 + 0,02 + 4,89 - 4,45 « 0,58 kg 

Noter que les matériaux flottants ont un poids négatif. 

La flottabilité négative obtenue tend suffisamment les estropes. Comme on 
l'a vu sur le tableau 11, il existe plusieurs sortes de flotteurs. On 
choisit, cependant, un flotteur cylindrique de 70 x 30 mm avec une 
flottabilité nette de 95 g; ce flotteur a un diamètre relativement grand 
qui évite qu'il ne s'emmêle dans les mailles. Pour obtenir la flottabilité 
satisfaisante, l'espacement des flotteurs sera de : 

95 g/ 100 g/m - 0,95 m 

5. OQNSTRUCTIGN D'UNE TESSURE DE FILETS UERIVANTS 
DE PLEINE EAU A CLUPEIDES 

Dans des pêcheries artisanales, une tessure de filets dérivants à 
clupéidés peut conpter de 2 à plus de 30 filets. Le nombre effectif de 
filets doit être choisi, selon certains facteurs dépendant des conditions 
concrètes suivantes: 

~ la taille du bateau 

- le nombre et l'habileté des membres d'équipage 

- les courants et les conditions météorologiques 

- les concentrations de poissons 

- la présence d'autres bateaux et tessures en dérive 

- le coût et la disponibilité des filets et autres matériaux. 

Cependant, les calculs concernant un filet et la préparation d'une 
unité ne dépendent pas beaucoup du nombre effectif de filets mis en série 
excepté pour la longueur des ralingues qui peuvent être allongées pour 
constituer une plus longue tessure. Pour information, les descriptions 
données aux chapitres 3 à 5 correspondent à des pêches effectuées en 
tessures d'environ 20 filets soit d'environ 860 m de long. 
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5.1 Préparation de la nagpe 

La nappe utilisée pour réaliser une tessure de filets dérivants à 
clupéidés, peut être de type nouée ou sans noeuds. Dans certaines 
pêcheries aux filets dérivants à harengs, le filet sans noeud est plus 
employé que le filet noué, en raison de son coût moins élevé. 

Les nappes de filets dérivants peuvent être préparées de différentes 
façons, mais des filets réalisés de façon artisanale à la main seront 
toujours noués et fabriqués aux dimensions voulues en nombre de mailles en 
longueur et en hauteur. 

Ujne nappe nouée de filet à clupéidés, faite à la machine, ne dépasse 
normalement pas les 500 mailles en largeur, étant limitée par le nombre de 
navettes de la machine; couine la plupart des filets dérivants à clupéidés 
sont généralement plus longs (600-1500 mailles) il est, par conséquent, 
conseillé d'orienter le filet de telle façon que ce soit sa hauteur qui 
soit contrainte par celle de la machine (dans le sens N) et limitée à un 
certain nombre de mailles. Avec cette façon de faire, on peut à l'aide 
d'une machine de 600 navettes et sachant qu'il faut deux navettes pour 
former une maille, réaliser simultanément 2 filets (en hauteur) - chacun 
étant haut de 150 mailles - ou avec une machine de 900 navettes, 3 filets 
de même hauteur. 

Un avantage de cette méthode est que les mailles de la bordure 
renforcée peuvent être tressées en même temps que le reste de la nappe, 
simplement en chargeant les navettes des extrémités avec du fil plus fort. 
Si l'on veut réaliser plusieurs filets (en hauteur), on peut laisser une 
navette sans fil entre les nappes pour les séparer. 

La longueur de la nappe dépend de plusieurs facteurs comme la taille 
des navettes, la grandeur des mailles et la grosseur du fil. Généralement 
les nappes sont réalisées en grande longueur et plusieurs filets peuvent 
en être taillés (en longueur). 

5.1.1 Exemple de préparation de nappe 

une nappe de 3 600 mailles en longueur, réalisée par une machine de 
800 navettes, ce qui donne 400 mailles en hauteur, peut être coupée en 6 
filets de 1 200 mailles de long sur 200 mailles de haut. Si l'on veut 30 
filets, il faut 5 de ces nappes (3 600^ x 400^). 

5.2 Accrochage et montage de la nappe 

L'étape suivante dans la préparation des filets dérivants, après 
avoir coupé la nappe, est de la monter sur les ralingues, selon le rapport 
d'armement choisi. Si la nappe a été taillée dans une nappe de filet plus 
grande, une ou deux rangées de bordures renforcées (lisière) seront 
réalisées avec un fil plus épais (210/12 deniers) le long des bordures 
supérieure et inférieure. 

En ce qui concerne les lignes d'accrochage, différentes pratiques 
sont utilisées. Le filet peut être monté sur les ralingues de flottaison 
et de lest soit directement, soit par l'intermédiaire de cordes de montage 
particulières. Si des ralingues doubles sont utilisées (configuration en S 
et Z) conme pour celles des flotteurs de filets dérivants à hareng, l'une 
d'elles sera utilisée pour y accrocher la nappe. Si l'on utilise des 
cordes de montage, elles seront toujours plus minces que les ralingues. 
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Figure 20 - Différents modes d'accrochage de la nappe 

Le montage de la nappe sur la ralingue peut être effectué de 
différentes manières. Un mode pratique et sinple est montré sur les 
illustrations (a) et (b) de la figure 20. Dans ce cas, la ralingue est 
passée dans la dernière rangée de mailles (rangée de bordure) de la nappe. 
Avant d'attacher la nappe, la distance entre les points de fixation doit 
être calculée selon le maillage effectif et le rapport d'armement choisi. 
Il y a alors deux possibilités: chaque maille est attachée à la ralingue 
(figure 20 a) ou les mailles intermédiaires restent libres sur celle-ci 
(figure 20 b). 

Exemple: Calcul de la distance entre les points d'amarrage (L^) avec: 

Maillage L - 5,5 cm 



Ra^^rt d'annement 










E 


- 0, 


Nombre de mailles entre 
deux attaches 










N 


« 4 


Lj - Lji^. E . N - 5,5 X 


0, 


,65 


X 


4 


- 14, 


3 cm 



une autre méthode consiste à eitployer une corde de montage qui est 
passée dans le dernier rang de filet et ensuite attachée à la ralingue, 
comme le montre la figure 20 (d) ou encore la figure 20 (c), ou, sans que 
la ralingue n'ait été passée dans la nappe, chaque maille est attachée à 
celle-ci avec une même corde. 
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Figure 21 - Différents modes d'attache des flotteurs 

L'attache de la ralingue de montage sur un autre élément de ralingue 
doit être conçu et exécuté selon la forme et le type de flotteurs et le 
mode d'attache de ceux-ci comme le montre la figure 21. 

La figure 21 (a) montre pour les filets dérivants à hareng une bonne 
façon d'attacher les flotteurs et la nappe à la ralingue de flotteurs. Les 
flotteurs sont enfilés sur la ralingue^ tandis que le dernier rang de 
mailles de la nappe l'est sur un autre cordage (ralingue de montage). Pour 
améliorer l'attache, il est conseillé de tendre librement une longueur 
considérable de cordage (s'il y a assez de place). Les points d'attache 
peuvent ensuite être mesurés et marqués sur le cordage tendu et les 
mailles peuvent être réparties entre les marques. 



La disteurice entre deux marques 
mesure, à l'aide d'un bâton marqué. 



peut aussi être mesurée, au fur et à 



Quand on utilise des flotteurs à trous centraux, comme le montre la 
figure 21 (a), il n'est pas nécessaire de les attacher aux cordages par 
des amarrages supplémentaires. Par ce système, les mêmes liens attachent 
la nappe et les flotteurs et lient ensemble les deux cordages de la 
ralingue de flotteurs. 

La figure 21 (b) montre la façon dont un flotteur à rainure est 
attaché. Dans ce cas, les liens entre les deux cordaaes (avec ce type de 
flotteur ils doivent être de même diamètre), doivent être serrés de chaque 
côté du flotteur pour le fixer. 

L'attache de la nappe à la ralingue de lest s'effectue à peu près 
comme le montage sur la ralingue supérieure avec flotteurs à trous 
centraux. L'intérêt de la corde lestée choisie pour le filet de hareng est 
qu'elle s'amarre très simplement et que le lest est très régulièrement 
reparti sur le filet. Le dernier rang de la nappe (en lisière) est passé 
dans la ralingue de montage et la corde plombée est amarrée sur cette 
dernière de la même façon que sur la ralingue des flotteurs. 
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*^]^=«f«=«» -^ Ralingue def lutteurs 
— — Estropes 

f — — Corde de montage 
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Figure 22 - Filets dérivants avec intenaediaires 

Pour des filets dérivants très robustes, aptes à assurer de grosses 
captures, la tension de halage de la nappe peut être diminuée en séparant 
les ralingues de montage des ralingues de flotteurs et de lest par des 
pattes intermédiaires, comme le montre la figure 22 (a). Autre avantage, 
la nappe s'emmêle moins avec les ralingues au filage et au relevage des 
filets, ou lorsque les conditions météorologiques sont mauvaises. Ce 
système a été courant dans les pêcheries de harengs au large et un montage 
similaire a été développé pour les filets dérivants à thon rouge, comne le 
montre la figure 22 (b). 

5.3 Préparation d^une tessure 

La préparation d'une tessure de filets dérivants conprend la jonction 
des filets sinples bout à bout et le gréement de la tessure avec bouées, 
orins, pavillons de signalisation et aussières. 



Il ne sera pas question des aussières dont 
tellement fréquent dans les pêcheries artisanales. 

5.3.1 Jonction des filets 



l'eitqploi n'est pas 



Les filets dérivants en série sont amarrés bout à bout en reliant les 
ralingues de flotteurs et de lest d'un filet aux mêmes ralingues du filet 
suivant. Pour faciliter la jonction, les rallonges des ralingues peuvent 
être épissées en oeil ou être liées avec un noeud largable aisément comme 
le montre la figure 23 (a). 
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Les filets doivent être attachés ensemble de telle sorte que les 
nappes soient presque contigiies au niveau de leurs ralingues. Dans les 
filets dérivants a clupêidés, il n'est pas nécessaire de lacer ensemble 
les ralingues verticales de côté; dans d'autres pêcheries, par exemple 
pour le saumon, ceci se fera cependant couramment, car cela est nécessaire 
pour empêcher le poisson de passer entre les filets ( voir la 
figure 23 (b). Lorsque les ralingues verticales ne sont pas attachées 
ensemble (figure 23 (a)) on a la possibilité de reiqplacer rapidement un 
filet déchiré ou endommagé, mais l'inconvénient est que le poisson qui a 
aperçu le filet pourra le longer et éventuellement s'échapper entre deux 
filets. 



Couture 




,Q ^m. ^m ,^fc-^*- <<» ^11^^ ^»^m wOw <^, 




wA 



Figure 23 - Jonction de filets dérivants mis bout à bout 
et liaison avec le bateau 
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5.3.2 Liaison avec le bateau 

Les tessures de filets dérivants à clupéidés doivent demeurer 
reliées au bateau quand elles sont en pêche. La liaison est généralement 
réalisée par une aussière tendue à partir de la ralingue des flotteurs (ou 
de celle de lest, dans le système écossais) du dernier filet de la série. 

La grosseur de cette aussière importe assez peu; sa longueur et sa 

tension doivent être choisies selon les conditions de pêche, en fonction 

des conditions météorologiques, du courant et de la présence d'autres 
bateaux. 

La figure 23 (b) montre aussi comment une aile coupée toute patte en 
pointe (une patte d'oie conviendrait aussi) peut faciliter la dérive du 
bateau avec sa tessure de filets dérivants. 

5.4 Estropes, crins, bouées et pavillons de signalisation 

une tessure de filets dérivants doit aussi être munie d'orins et de 
bouées. Ces éléments: 

- Permettent de maintenir les filets a la profondeur voulue 

- Signalent la tessure (aux autres bateaux) 

- Peuvent donner une indication des captures en cours 

- Bnqpêchent le filet de couler sous le poids d'une très grosse 
capture . 

Nême les filets dérivants de surface garnis de nombreux flotteurs 
doivent en plus être munis de bouées pour faciliter le repérage des filets 
en mer et pour avertir les autres bateaux navigant dans le secteur. 

5.4.1 MoBbre de bouées 

Le nombre effectif de bouées ou de pavillons de signalisation sur des 
filets dérivants peut aller d'un tous les 5 filets (filets dérivants de 
surface) à plusieurs sur chaque filet. Pour les filets entre deux eaux 
suspendus de la surface, conme par exeiqple certain filets dérivants à 
harengs, on peut conseiller une ou deux bouées par filet de 40 à 50 m. 

5.4.2 Orins de bouées 

Il n'y a pas d'exigences particulières pour les orins de bouées si 
ce n'est une certaine résistance à la rupture (100 kg et au delà) et de ne 
pas être trop difficile à manipuler: n'importe quel cordage mince de 
2 à 8 mm de diamètre peut être utilisé. Pour des filets dérivants aux 
harengs un cordage de 5 mm est suffisant. 

La longueur des orins de bouées doit être soigneusement choisie en 
fonction des migrations verticales du poisson. Il ne peut pas y avoir de 
recomnandation générale pour tous les filets à clupéidés, mais la^ plupart 
du temps, les orins de bouées auront des longueurs allant de 0,5 à 20 m. 
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5.4.3 Bouées 



Les bouées de surface ne doivent être ni trop grosses, ni trop 
petites. Elles doivent avoir assez de flottabilité pour empêcher les 
filets de couler, même avec de lourdes prises. Cependant, si les bouées 
sont trop grosses (flottabilité trop importante), elles signaleront moins 
bien le (poids de) poisson capturé dans les filets. 






Figure 24 - Différents types de bouées de surface 

Le type de flotteurs employé peut et doit être choisi selon ce qui 
est disponible. Des flotteurs en plastique, souples, gonflés d'air, ont 
une bonne flottaison par rapport à leur poids. Ils sont fabriqués en 
toutes tailles pour des flottabilités allant de quelques kilogrammes à 
plusieurs centaines de kilogrammes (figure 24 a). L'inconvénient est que 
ces bouées sont chères. Des bidons de plastique vide (pour l'huile, ou un 
autre liquide), sont bon marché et sont pour cette raison très utilisés en 
guise de bouées sur de nombreuses pêcheries aux filets dérivants. 

D'autres types de flotteurs sont plus traditionnels: boules de verre 
(entourées de filets), petits morceaxix de bois de différentes formes et 
tailles ou flotteurs en bois ou en liège. 

Les illustrations (b) et(c) de la figure 24 montrent dexix exenqples de 
ces bouées. 
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DESSINS TBCB9IQUES I^TMIXES DE FII£IS HIUILLANTS I^RIVANTS 
UTILISES SUR DIVERSES PECHERIES IMPORXMIIES 
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Figure 25. a ~ Filet cïérivant islandais à harengs 
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(Normalement 5 filets sont mis bout à bout) 



Figure 25. b - Filet cKrivant de fcxid du Salvador à crevettes 
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Modèle italien de filet dérivant à espadon 



PL 180 gf /m 


Es 1.00 
600.00 PE03 










ê§ 


300-370mm MRIISOttx 


s§ 









Pb60g/m 

C3iaque bateau porte de 10-20 filets, soit une tessure de 6-12 km. 
Il y a au moins une grande bouée de signalisation sur chaque filet. 

Le rapport Flottabilité/lest est de 3:1 

Prises accessoires: thons et requins 

- Modèle algérien de filet dérivant à espadon 



[TO9 1.4 m 


E = 0.95 
PE0 3 tresse 




^8 370 mm 


PAR 1190 ttx 


8§ 




, 





Pb60g/m 



Chaque bateau est équipé d'une tessure de filets faisant jusqu'à 15 km 
de Icxig, avec de grandes bouées de signalisation à intervalles 
réguliers. 

Prises accessoires: thons et requins 



Figure 26 - Filet dérivant à ei^iadon en Méditerranée 
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Figure 27 - Tréaail & sole, calé sur le fond, 
Nfiditerranée, France 
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Nappe de filet courant librement sur la 
ralingue de flotteurs entre les flotteurs 
(écartés de 10 m) 
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Figure 28 - Filet oaillant dérivant sans ralingue de lest pour la 

cqpture de capitaines, dorades, bars et poissons-achats, 
Japon 
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Figure 29 - Filet eanglant. Trênail à crevettes, 

calé ou dérivant sur le fond, Sri Lanka 
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Figure 30 - Filet dérivant sur le fond, & crevette # Indte 
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